
Nouvelles d u j our
La tragédie irlandaise déviant de plus

sn plus poignante.
En -Irlande^ la situation devient de plus

en plus fragique. Belf ast ,  capitale de l 'Ulster,
où-les aveugles adversaires de la liberté
'irlandaise ont leur quartier, général, est Hvpè
j i  ia guerre civile. Les gens du néfaste Carson ,
•exaspérés devoir, que tout le reste de l'Irlande
est derrière le Sinn Fein, semblent vouloir
extirper par îe fer et ' le  fen les partisans de
l'indépendance. Ils les traquent , saccagent
.leurs magasins, incendient leurs maisons.

'L'année d 'occupation, chargée de maier le
.mouvement autonomiste, perd de plus en
plus la conlenance d'une troupe de police
ct prend l'allure d'une soldatesque déchaînée
en pays conquis. L'incendie systématique
des laiteries irlandaises, contTe lequel pro-
lestait l'autre jour le Journal de Genève,
montre à quel état d'esprit en sont venus
.officiers et soldats. Quant à la police propre- '
îhenl di le,' elle accomplit des odes encore
plus abominables, s'il se peut .: elle simule
des attentats sinn-feinistes pour avoir des
prétextes de répression.

Le pays -échappe ..de- plus en 'plus â l'em-
prise gouvernementale. Toute une magis-
trature judiciaire s'est constituée à côté de
la magistrature officielle ¦: celle-ci chôme ;
c'est l'autre qui juge. Les municipalités sont
entrées dans la méine "Voie; elles secouent
lc contrôle du gouvernement et disposent des
budgets'ù  "leur guise. La haute administra-,
tion ' elk-niénv> commence à suivre le mou-
vement;, on s'attend à nue ' épidémie de
«ternissions parmi les fonctiiomiaires dc natio-
nalité irlandaise,. qui éprouvent une repu-,
gnapçc croissante à être les agents exécutifs
d'un régime universellement détesté. ¦

Pendant ce temps, le lord-maice dc Cork
se meurt dans sa prison. Le gouvernement'
se ciaidit ; il nc veut entendre ni la rvoix du
sentiment .ni celle de la raison. Le prétexte
de' l'incarcération du lord-maire est déri-
soire; c'est pour ses opinions , uniquement,
.qu'il est en .prison. Son prédécesseur, M. Mac '
Curtain, a déjà disparu tragiquement, j fic-j
lime d'un attpee complot de quelques poli- ,
ciers ; il a été assassiné dans des conditions
de mystère et.d|audacc qui ont rempli J'opi- .
nion de Stupeur, et l'on a .répandu le hruit.
que les Sinn Feiners, le trouvant tçop tiède,
podr la cause, l'avaient supprimé. Cette
rumeur calomnieuse ct absuide ne trompa
personne. Tout le monde désignait comme,
l'assassin l'inspecteur 'de po.Ucc Syanzy. iLes'
jurés de Cork le déclarèrent solennellement
l'auteur du crime. L'assassi» de M. Mac
Curtain a trouvé le cMtimcnt de s>on forfait ",s
les Sinn Feiners L'ont exécuté. Mais.d'atro-,
ces représailles ont répondu ù l'acte de leur
juslice (occulte. La population catholique de '
Lisiburn, tenue pour responsable de la vie
de l'àssassini de M. Mac Curtain , a subi ù
peu..près le sort que Louvain éprouva de l.a .
part des Allemands. La dévastation et l'in- s
cchdie furent portés dans ses maisons ;
Lisbu^n a éprouvé pour plusieurs millions
de dommages.

Est-ce que le gouvernement laissera mourir
le successeur4e iM. Mac Curtain en prison?
Un homme d'esprit , en adjurant M. Lloyd
George dé né pas1 laisser ' perpétrer ce défi ,
lui a écrit : « Si vous deviez expier les délits
politiques que vous avez commis d'après la
mesure selon -laquelle vos adversaires esti-
maient que vous méritiez d'être puni , vous
seriez en ,prison ipour Je reste de votre vie. »
Espérons que .cet, argument -ad liominem.
pnoduira son effet. t

Mais la question Maé Sveeney n'est pas
tout; 41 s'agir dé résoudre le cos de l'Irlande.
Un .jjeitple! est debout pour réclamer la
liberté. La majorilé de l'opinion anglaise
lui donne raison,, pourvu ..qu'il accepte de
rester dans les liens de l'empire cbritaiûiique, -
donl il est un des piliers. Est-ce.qu'une mi-
norité audacieuse empêchera tout jusqu'à
mellre le pays à feu et u sang ?

* *
Mgr Hejflen, évêque de Namur, en Bel- .

gigue, p parlé de la question flamande, dans -,
un ormgrès eucharistique. Jl a exhorté ses r ,
auditeurs à ftrmcr .l'oreille à ceux qui les '
invitent à soutenir -le mouvement en faveur j
de.la séparation administrative linguistique.

La scission administrative entre îes Flandres
el 2a Wallonie, a-l-il dit, serait bientôt sui-
vie d'une scission politique. Les conséquences
en seraient fatales non seulement au point
de vue national, mais ou point de vue reli-
gieux. « La Wallonie, a déclaré le prélat,
serait définitivement perdue au point de vue
religieux <*>.'

Le gouvernement belge, qui a fait passer
dernièrement une loi établissant l'égalité du
français et du flamand dans l'administra-
tion , va s'occuper de la création d'une uni-
versité flamande. On se sau vient que les
Allemands, pendant l'occupation de la Bel-
gique, avaient transformé l'université de
Gand en université flamande. Mais quelques
Belges ne peuvent supporter l'idée de relever
l'œuvre éphémère de l'envahisseur en ins-
tallant à Gand l'université des Flamands.
Ceux-ci, cependant , veulent qu'elle soit IA'
et non ailleurs. Cette affaire est Une dés
plus épineuses qu'ait à résoudre le cabinet
de Bruxelles et on dit qu elle provoquera
inévitablement une crise à la rentrée des
Chambres.

Si. Humbcrt-Droz, l'ex-pasteur neuchâte-
lois passé au socialisme, se trouve depuis
quelque temps à Moscou, où il est l'hôte du
gouvernement de ila République soviétistc
M. Huinibert-Droz, dont personne ne conteste
le talent , a -été distingué paf le commissaire
Lounalscharski , préposé ù l'instruction pu-
blique et aux nrts dans l'Etat bolchéviste. Le
commissaire Loutrâtschareki est un homme
d'une redoutable intelligence, qui s'est donné
tout entier à la mission de transformer l'âme
russe par le moyen de l'instruction et des
beaux-arts. Le gouvernement des Soviets ne
ménage .pas les foivdsà sou plus éminent pro-
pagandiste.

Ah 1 ce n'est pas en Bussie soviétistc qu'on
lésine sur les budgets Scolaires eu qu'on doute
de l'utilité des études. Parfaitement cons-
cients- de [l'importance capitale de l'instruc-
tion comme instrument de puissance politique
et sociale, les bofchévisfes travaillent avec
frénésie, pourrait-on dire, ù. répandre à flots
les lumières de l'enseignement, en leur don-
nant naturellement la couleur, de leurs doc-*
trincs. Ecoles primaires, collèges , universi-
tés, conférences , (bibliothèques, imprimerie,
théâtre, concerts, cinématographes, rien
n'échappe a leur sollicitude.

• Un -vaste comité de pédagogues, de profes-
seurs,, d'hommes et de femmes de lettres , est
chargé d'alimenter, de soutenir, dc stimuler
infatigablement celteœuvre d'éducation géné-
rée, eldcvulgar^salioniscientif ique. 'Les i>ol—-
chévistes déploient Kt un effort gigantesque,
qui arrachait un erl d'admiration à un dei
leurs amis de chez nous, le vieux savant po-
sitiviste'AuguSté'Forel, qui n'avait pu se te-
nir d'en exprimer ses félicitations au com-
missaire Lounatscharski, i amc de tout ce,
mouvement

Or, notre concitoyen M. Humbert-Droz
vient d'avoir l'heur d'êlre promu par M!
grand-maître de l'Université soviétistc au
rule de .collaborateur iéminent, puisque M. -
Humbcrt-Droz a été appelé à faire partie dn'
oomilé exécutif du Bureau international pour
la culture prolétarienne, dont la mission est
de faire, pour tout *i univers, ce que les bol-,
chévistes accomplissent -pour la Russie. Ce
comilé exécutif est composé de sept ment- '
bres ; M. iLounàtsçbarsiki cn est président, (
coinme de juste. Ou peut dire .que ce sera le.
cerveau dû bolchévisme universel.

Et maintenant, il nous parait à propos de
citer îles réflexions suivantes d'un Russe émi- -
nent, réflexions émises dans une .occasion
autre que colle qui nous-occupe ici, mais, qui
s'adaptent, nous sem!Lfte-t-il , comme une con- '
clusion naturelle ù îa nouvelle que nous '
•venons de donner :

« Une propagande Intense, adroite, mul-
tiple, insidieuse, habillera sous peu l'univers
entier, et l'Asie et l'Europe tout d'abord , d'un i
réseau aux mailles serrées. Ces hommes de
Moscou .sont , en effet , d'admirables propa-
gandistes. J'ai bien peur aussi qu'ils ne '
soient de bons édurateurs. Et jc frémis <\
l'idée du spectadk qu'offriront au monde les

futures générations russes (et pas seulement
futures), contaminées presque dés le berceau
par le virus communiste, pénétrées dès leur
plus jeune âge d'un athéisme agressif et
d'un marxisme fanatique ; ne reconnaissant
comme dogme que 4a lutte des cla&scs et Ja
dictature du prefiétariat ; transportées d'en-
thousiasme à l'idée de porter le nouvel et
affreux évangile à'travers im monde énervé,
fatigué, travaillé .dans tous les sens par des
venùis corrosifs et déjà â moitié préparé à
acueillir la nouvelle doctrine. » _ . .

Le traité de paix pour la Hongrie
[ et les intérêts religieux:

Tous ceux qui ont conscience dc l'importance
de ta religion doits la vie des peuples oampren-
ilront que, lorsqu 'à s'agil de décider si un ter-
ritoire doit ou non changer -Je souveraineté, il
ne suffit pus de sc baser sur des faits ethno-
graphiques, linguistiques, géographiques ou his-
loriques, mais qu'il fout aussi éprendre en con-
sidération le poinl de vue religieux. Les traités
territoriaux ct les annexions louchcn.! souvent
aux intérêts de l'î iis*», mime quand une popu-
lation est détachée , d'un Elat non catholique
pour êlre incorporé à lui Etat catholique. Beau-
coup plus grand est te danger pojir les intérêts
de lEgiise catholique, là où , par des change-
ments territoriaux, des catholiques son'. _ IIKS

sous Ca ;SouverBia«!ë d'un Etat liou catholique.
Ges intérêts, enfin, sont encore plus menacés
dans les Etats qui ont une Eglise nationale et
îà où , le sentienent de ta j-Jisticc manquant, i'esn-
pîoi abusif du pouvoir est facile.

Ees cliangements territoriaux survenus en
Hongrie, ù -la suite dé la guerre, sont dc la
catégorie ta 'i»u*s défavorable aux interdis reli-
gieux, tn elfe!, des -populations catholiques cnt
été détachées de lent: mère-pairie pour «tre
annexées à des -pays flûntTa réti f» on d'Klat est
lo. .religion gnecque-schismatique. ou bien qui
tendent à ia fondation d'une Eglise nationale.

•Avant la catastrophe, l'Eglise catholique -pos-
sédail cn Hongriebeiuicoup de privilèges ct des
biens considérables. L'occupation -par les Elats
voisins de la pius grande partie du pays a mis
fin ai ceUe situation privilégiée. Des IS diocèses
oafcholiqucs-romains que le pays comptait et
donl une dizaine ont été fondés il y a neuf cents
ans, -par le roi saint Etienne, quatre seulement
ont pu entièrement échapper à l'occupalion
ennemie ; dix autres furent partioilement, et
quatre entièrement séparés de la mère-patrie.
I-a plus grande partie de l'archevêché primatial
ct ite ses possessions a été annexée â 1E<3!
tchéco-slovaquc. A. part Ja capitale, Budapest,
te siège pranatial *de Hongrie n'a plus dans sa
juridiction que quelques paroisses et , depuis une
année, l'arclvevêque nc peut plus toucher les
revenus de ki mensc. D'autres diocèses ont été
divisés en deux , quelques-uns .même cn troi.'
parties. Un diocèse a été écarlelë enlre la Rou-
manie, ia Yougo-Slavie et la Hongrie. La rési-
dence ct la calbsdirale se trouvent eans uo Elat ;
les biens ccctesiastoqucs dans un autre. Ce dé-
membrement ne 'pouvait qu'avoir des consé-
quences funestes 5>our fa vie religieuse. Les'
frontières furent fermées subitement ct hermé-
tiquement par les Etals Occupants. On intercepta
toute ccmuniHiiraliiMi du chef spirituel avec ses
prêlrcs ol ses fidèles. On aperçoit les tristes con-
séquences d'un pareil Mai de choses, où le clergé
et -radjniiKstraticn du diocèse, l'évêque et son
mélropolic'ain ou i'adniinistraleur de ses biens,
les ordres TcJigicux et ieuh provinciaux ne
peuvent plus communiquer entre eux, même par
leltire. Cl.cs quelques écoles cathoiiques dont le
fonctionnement a été toléré par les conquérait!*
ne 'peuvent plus recevoir leurs subventions de '
la Hongrie ; tes prêtres et le cor[>s enseignant
sont restés privés de lours oppoiotemcnls. Beau-
coup, dc prêtres catholiques ont été-réduits ainsi '
fi la plus grande misère. Et cela dure depuis l

iui on et demi.
H faut ajouter.a trer. maux, qui sent une consé-

quence «te i'i»aoupation cnbdmie, l'«£fei des (senti-
ments d'hostilité des nouveaux emnUrcs <fei pays |
l>our 'Je .clergé iod^one. La Tdbéico-aovaquie
,s'est aninaiê trois <lio;i\ses liora;rois en -entier et
trois lamtrcs cn partie. H3e s'est incorporé de
cette façon (Fâua *de 2 misions «Je Slovaqueis, vAÛe.
mands el Hongrois, tous calboliques pieux. On
«•watt fa Ji»a3»7;il5ance île cot Etat -viŝ -vis (le.
l'Elise caKwliq've. Deux d»V»pi«a oni.été .privdSs
de leurs, evèçbés ct chassés Jd'e leurs diocèses
nveic des iwocAîiVfi luimil'wnls. Les écoles catho-
liques .-ont été fermées en -majciax! partie ; des
.'.iiçùoes ̂ojit été crpuWôs «t iour» biens .conifiscii»&:.
Pour .être édifié siu- les^otifs de cdtc oltiîudedc
l'Etat rloUôco-*lovaqiic il l'çgardide)'Eglhoca.tho-
liquc. a sxdiil idcOirç .VaTtirfc ste Sâ JonieWlte cotus-
lilulieni votée par Je .l'artoKnt do Prague, qui
outcir.lse l'élise tc!>éco-«chisnïalique à réclamer
sa part t^lùsus ecoii«as<ique.s et ffes subsides
ptrffics. On sait qu 'une i-̂ éise h-.irssitcnaliona-
ïislc a «'lé.fo-r"iti'(-yc"3c est- ai-ipçliV;..s'i prf!«'.re
possession d'tine bocoe partie, dics biens caUio'i-

ques ; tfïe a aussitôt entrepris les dâaiarebej
nécessaire» pour foire surgir partout tins coramu-
nauGés v-aiai-ral 'rq-jf-- . qui rédaroeront dans cha-
que paroisse le partage dos bienrs.

cQuant oux territoires occupés par ies Rou-
maks çt k-s Sertjes, le caCtcdicisuc s'y trouve
duos une sâtuatiou tout .--.:-.- '. f/c.-h-.:¦-?. Iccs Rou-
mains ont annexé un diocèse entier et des par-
'.:¦> looo-.'.r.:r -bi -  > de troU ¦: ; • - .<. . diocèses, en
tout pou» d'un mi!3ion de calboliques. Les S<r-
bes occupent «a pCu> grande partie de trois dio-
cèses, avoc 821,000 catholiques* hongrois. C«
deum Jciats ont ieur Eglise oationate .orthodoxe-
schisaialique, nui, jusqu'à jnaiofcuawt , ¦ a étt
rinstrunKirt doç&e et oSficaee de .leur jiroipa-
garttle nationate. ho clergé de ces Evases orien-
tâtes se compose surtout ilo y rjuuurîs iccuQes,
dont Je niveau intellectuel et moral est très bas
et qui «'agissent sur le pHqwe que par lue <___is -
monia; et par la Joperstilion. Une petile partie
du efengé a achevé ses étiides théotogiques dans
des «et4es supérieures aîknKwdes et an̂ aise»;
où fl s'est ic-ribu îles doctrines raliocotistcs. Le
pcj-ple est superstitieux ct sa vie religieuse est
toute ex&rieure. L&j classes soeiajcs suç«rici!.res
n'ont j£us Ca foi, car le culte orientai ne peut
pos y y*,.- '.;-..' jes besoins de Viaie, ni donmer du
respect pour la légion. Vu ces circonstances.
llËgiae cstholkpie ne pourra 3\icir edoDs ces
pays ifi 'xux rfiie subordonné ix cWé de .l'Eglise
iiationiGe schismalique. Son- aclivité éveî.Iicra
toujours de îa jnôTiance. Ses principes , lui dé-
fendront de sérrir îa propagande nationale, ce
qu'on es4 babituK-à deanander aux Eg'ises en
RoizoaeDic et cn Serbie. Cela d'autant «plus que
ses i'uH&es ne sont -ni des Roumains ni edes Ser-
bes, mais eks Aiemands et tics Ifongrois. L'atti-
feiêk; de eces Etats ris-ù-vis des tîvëques catho.i-
ques, dcol deux ont été déjà sn'xt sous sur-
vei'rlar-ee de poKcc, fait ràkaitcr les pires extré-
mités. Les biens eocùjsiastiques de K^S territoires
fout envie aux gouvernements ; il y a beau-
coup d'indices qu'ts seront eSocidarislés tôt ou
tard ou. donnés eau Egf ises natk>nalies.

A L'occasion des Sections ïéyslativ<s qui vien-
nent dc BC dérouler en Tdiédofûoevàqiiie, is au-
torités tchèques pnt cù une ottitukfc létrange. Les
chéris du iparti cb^tien-wcial de Slovaquie ont
été -mis en prison, peKdant que Iles meneurs boi-
cl̂ vistcs qui sc sont réfugias en TWn3r:o-S5ov.i-
qœe aiprèsi 5a Aute du réjg iaie de Bda Kun ont
joui -de fa Ciberte d'action 3a eplus comudète.
Donc, irertains Etaets héritiers de la Jfonarrcliie
austro-liongroise considèrent «a lilKrté île inioii-
vament idu djerf^i catholique coimlite phis dange-
reïse que Jes naLvsKiKnts dos agitateurs 1>O"4C!K- -
Vlstes. Tandis que 3cs évàpics ont été chassés de
ccur poste, internés ou .mis sous la surveillasi'cc
de la police et diripôcbés de publier leurs iottres
épiscopales, on a nooucilS l<v> agitateurs bodehé-
%-istcs nvec den marques sçwaiCes de daférenio?.
'A Vienne, des « émigrants > boucSiévistes ou hd'.-
cliévisoats de Hongrie font paraître des jour-
naux qui prêchent une ïiwivrfle croisade coatr>:
fa Hongrie chrétienne. On édite Jes màmeis pu-
Micatiotis dans los iparlics de il Hongrie ooeu-
pées par lçs Voûgoiilavcs et fcs Roumains : pai
Contre, lh Jx>naic presse Jiongroiôe est inotcstée
On vise par là à edes «fifets awSti|f£es. Et toui
d'abord, canxa«- pas .imal dc )ovirnaux étrangers
puisent a xasune leurs aaorniatiODs sur fia Hon-
grie, on trompe ainsi 'Kcyinion européenne en
•lui préseulant ce fltaihcuiçux pays sous Sc jour
le imoins favorable. -C'est ainsi que des atljga-
lions mensOTigères relatives *à la < 'erreur blan-
«Iic » , ont pu être reparidnes ù travers ie inoaslc.
En isecond lieu, fa population inagjiare des terri-
toires o'ecupws n'atifrena «tes inorurrlJas -de sa
putrie qïie par ces pubîicatious qui lui inociûenl
fieur vente. On . lui -répète q^otïdicnnraœnt que
th Hongrie esi dcreDije u«i loyer àe vè&rlivn,
d'oppression et d'injustice et qu'il n 'y a pas k
regretter de n 'en plus faire partie. Les Tchèques
ont réussi, dé hx sorte, A pervertir la Siovunure ;
pes hab'.lants qiu , souis te rtçuue Iiongitjis,
wtaient «lias gens pieux ct cbsolument inaccessi-
Mes aux mauvaise kToctrincs. so sont donrtes
ttonps et ûtne au sdaali-tnic et Ca Srovraquie con-
scri-atricc est dc>-eraic Ctt Slovaquie rouge. Enefin,
cette ' propagande .socialiste, rfavoriséc par les
gouvcruouiends, ifouniTt drs pTvtextre bien vemu
pcsicT irriaiMT -3a popufatïon des tcrr'tOccres ocicsi-
pés. Quarid Ite pe^iiirOc fl lëté sufifiseaimmlenl cxiat-é,
on proclame que ces menées bolchévistes sont
n'œuvre du gouvomoment hongrois, qui veitt fo-
tmenter àeis desoedres dans" les nouvwwis EtoJs.
Oonhiélquonioe : «nrostatioiis en .masse, œ*rçprisoii-
ntimenls, déportations.

.Telle est ia triste situa'.ion de l'Eglise en
Hongrie et dans les nouveaux pays qui se sont
cons-Utués ou agrandis aux dépens de l'ancienne
monarchie. C'esl cette situation navrante qui a
suggéré au cardinal CseTnoch d'adresser un
appel à tous les cathoKqucs du monde eniier
pour ies cenjurfr dc prêter assistance à l'Egiise
•le Hongrie, surtout dans-les tetTrloires arraclK5s
ù leur ancienne patrie; L'accueil ' favorable que
l'épiscopat américain a Ia:| A cet appel est pro-
pre à encocraiger tous ceux qui ont à coeur )c
bien (le l'-EgUsc. 1-Xpérons que les autres peuples
répondront avec-1er înânectOTiprcroeinent il l'ap-
pel du Cardinïii-prima-l. r
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La victoire polonaise
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Vartouie, 30 aoûl. J
Communiqué de l'état-imejor 3

* Kce troupes, dûtdayant te terrain devant
notre ligee Gsajéixt-Ossoviotz-Biaktstok-Brescz
onl pris Soloia , LoStelia , Orzerzskovo-Czacâiy,
PadEocze-Vandiovielz. Le iong du Boug, aprèis
des tultes iocaics, nous a vocs ' gagné HorodEo
et Matczé.

Lai cavalerie du généraJ Budienny. en d^>it
de Ca résislanœ de nos détachements, o.vsaoa
dana la direoticto de Zaimoislc.

Les ccaibatst dans l'est de 3a Galicie sotrf
heureux pour nos amnes. JCous avoos occupé
plusieurs iocafatés.

Vartotn'e, 31 août.
Le cotmoaavkfincnt de LfBribcrg annenoe que

nous avons tenu soUdouKRt nos positions. Daus
La direction dc l'réroysiany, des comihaîj oahar-
rXs continuent ; Pennemi attaquant rencontre
partout une Tésistance opiniâtre de nos troupes.
Bobrka se trouve entre nos onaàis. Le '26 cou-
rait au soir, des détachements boibcbôvjstes ont
attaqué plusieurs fois Je front de Lemberg,
mais iis ont été écrases par le feu de notre
artHterie.

Paris, 30 aoùl.
Un TadJotéieêgraanme daté dc Moscou , 29 aoûl,

11 b. 25, tracaniet te caciommiqué baJchévisSci:
suivant :

Dans 1a région de Brest-Litovsk; nous avons
oacupé piueiieurs locaftités.

iLa neutralité lituanienne ï
Koono, 30 aoùl.

Le .ministre btuanien, des affaires étrarî ères
déclare que Ca Lituanie entCDjd nrainlenir sa
ccCrçâète heuctralité 'ûosns ia guerre rnsso-polo-
naise. Le goirvernecnieiBt de Kovno propose au
gouvernement de- Varsovie d'tevitcr Eea -troupes
p«^onaisos ,ix s'abstenir de franchir fa frontière
tte 2a Lituanie, occupée (par tes troupes litua-
niennes.

En ce qui coacente plus spécialttnent ie gou-
varnemen.1 lie Souvalki, où 5e tracé n'est pas
encore arrêté, te goiryenwcaent lituanien pro-
pose d*adopter une ligne de itemrceliera pro-
visoire passant ,par CirsO>ovo, Augustovo et
Lakin.

L'Italie et Washington sont d'accord
Wasliington, 31 aoûl.

. L'Italie a inloruié les EtatSrUnis que les deux
gouvernements sont virtuellement d'accord sur
la façon d'envisager la siluation russo-polo-
naise exposée dans la lécente note américaine.

L'Irlande
Autour d'un mourant

L'état du lord- maire de Cork, qui continue
la grève de la faim dans la prison <le Brixton,
à Londres, est considéré, ce matin, commo très
grave. On croit qu'il n'a plus que quelques
jours à vivre, ûl. Raymond Howard & adressé
une dépêche à la reine d'Angleterre, la sup-
pliant d'intervenir. Il s'est également adressé
au lord-cliancelier d'Angleterre, çhel de la
magistrature, ct à sir Edward Carson, leader
des unionistes de l'Ulster.

Le lord-maire dc Cork est dans un état d'ex-
trême faiblesse et ae* poumons commencent 1
être affectés.

M. Garvin écrit dans l'Oôserter, au sujet de
cette tragique affaire :

« 11 est absolument certain que la répression
échouera dans l'avenir comme dans le passé.
Si le lord-maire de Cork meurt dans une prison
de Londres, son héroïsme moral exercera cn
Irlande une influence beaucoup plus grande
que toute la puissance des ministres. C'est unc
erreur fatale, conclut M. Garvin, de n'avoir pa3
voté cl promulgué enoore la lai du Home rule. »:

Londres, 31 aoûl.
ÎLcs député* Adnmson et Lendaay, au non»

du Lalxwir Party ; les «léputés Thomas ct Bo-
werioan, au nom du comité parlementaire des
Trade-L'nions ; ies députés iHcnderso» et Came-
roi, au aom du Labour Party national, ont
adressé à M. Lloyd George un iSégranime en
faveur du Jord-anaire de Cor5.„

Une visite à M. Mac Sweeney
.Un rédacteur du Pelil )Parisiti> rend compte

d' une visite qu'il fit naguère au lord-maire de
f ..otk ¦:

Ces* en bas de Cork, à l'hôtel de viile, à City
HaU, que je rencontrai, il y a quelques semaines,
le lord-matea de ia petite ville. Il élait au tra-
vail depuis l'aube. Les prisonKicrs de Mountjov
avaient cowmcncé 4a grève de la faim ; Cork
é.aH à la vcilie d'une journée historique : on
devait. le lcrtd«nain. prononcer le jugement au
sujet de Vassasaiça!' de iMac Curtain . le précédent
tord-maire ; Jlac Sweeney. professeur à Cork,
avait pris nel'.ement ia défense >.lc son prédé-
cesseur, alKKrioonant la. moitié de son îraiic-
mem municipal à la veuve ct aux qualre orphe-



ims. L'impressionnante, l' extraordinaire figure !
11 suSt'iei dc regarder ces yeux clairs, br '&aats,
dans ce visage maigre , ardent, d'apôtre , pour
comprendre qu 'aucune menace, qu'aucune tor-
ture ne peul abattre ta foi. l'idéal de cet homme.
Au cours de mon enquête en Irlande, j'avais vu
certains êlres violenfls, exaspérés, partisans du
tout pour «e tout ; j 'avais devant moi un inteifec-
Juel affiné, réfléchi, dont les regards francs
cherchaient avidement une lumière à travers les
nuages sombres qui s'amassaient sur l'Irlande.

t <¦ La guerre civile
Londres, 30 août.

De nouvelles émeutes ont éclolé ce matin à
Belfast entre unionistes et srnn-feincrs. Plusieurs
magasins ont été détruits. On compte 3 tués et
f>ô blessés.

La mort du cardinal AMETTE

Paris, 30 août.
Le président de la Ré publique, dès qu'il fut

informé du décès de Mgr iAmette, a fait trans-
¦meUre ù Mgr Rofond-Gosselin, par un officiel
de sa maison mdlitaijrc, .toutes ises vives condo-
léances, ainsi que ceïes de -M™* Dcsobanul.

¦ La propagande électorale -,
aux Etats-Unis

Au cours d'uu discours prononcé récem-
ment , M. Cox, candidat démocrate à la prési-
dence dos Etats-Unis, a accusé le parti répu-
blicain d'avoir organisé un véritable complot
pour « acheter la présidenco ». A l'3ppui de
ses allégations, il a donné lecture d'une liste
de souscriptions recueillies par les républicains
dans 51 villes des Etats-Unis et représentant
une sommo totale de 8,145,000 dollars, ce qui,
ajouté aux fonds dont <lisposent d'autre pari
les républicains, représente un « fonds de cor-
ruption » de 15 millions de dollars.

Les républicains contestent, bien entendu, les
allégations de M. Cox.

La prochaine rencontre
d'Aix-les-Bain;

=; Paris, 31 août.
On apprend de source autorisée que M. Lloyd

George n'aurait pas exprimé le désir de sc
rencontrer avec MM. Giolitti «t Milierand à
Aix-les-Bains. D'autre part , MM. Giolitti et Mil-
ierand n'ont pas invité M. Lloyd George à
prendre part à cette entrevue.

Massacres en Arménie
f t  Constantinople, 30 août.

On confirme la noavelle du massacre de
'400 Arméniens à Boli (Anatolie). Des hommes,
des femmes et des enfants, enfermés dans unc
église, y ont été fusillés par une bande âe
Kurdes.

Le rapatriement des prisonniers
La Société des nations annonce quo lea diffé-

rents gouvernements intéressés ont mis à la
disposition du docteur Nansen la somme d'un
million de livres , dont on avait besoin
pour poursuivre l'œuvro do rapatriement des
500,000 prisonniers qui se trouvent actuelle-
ment en Allemagne, Russio, Sibérie, Turkestan,

Ces rapatriements 6'effectuent Tapideinenl
par les soins du docteur Nansen , sous lo con-
trôle de la Société des nations ot en collabo-
ration avec le comité international de la Croix-
Rouge et les autorités allemandes ct sovié-
tiques.

Le transfert
des cendres de Dom Pedro

La loi brésilienne portant abrogation du
'décret de bannissement de la famille impériale
votée le 25 août par le Sénat, prévoit, en outre
le transfert au Brésil de la dépouille de Dons
J'cdro, dernier empereur du Brésil, de la maison
de Bragance, détrônée en 1889.

«0 Fiullliton dt la 11BERTB

L'inexplicable crime
Pu Ferai Ht Omet «t Henri ût Honttot

twtjpm

Rapidement, Robert fit à Fougarra le récit
de l'entrevue qu'il venait d'avoir avec Jac-
queline.

— Je suis sûr qu'elle m'aime toujours, dit-il
cn terminant. Son attitude, les sous-entendm
dc sa voix et de son regard le prouvent.
Quand je suis parti, quand je l'ai quittée sur
UB éternel adieu, elle, m'a rappelé, jo vous
l'affirme. Elle a poussé vers moi un cri dont
ge ne peux vous rendre 1 intonation mais qui
a retenti jusqu 'au plus profond de mon être.

« Monsieur Fougaria, vous Êtes un honnête
¦homme, je le crois, je le sens, je l'affirme. En
votre àme ct conscience me croyez-vous indi-
gne de votre estime ? N'avez-vous pas con-
fiance en moi î Vous sentez bien que le moti!
qui me fait agir est pur , quo Jacqueline,
innocente victime expiatoire d'un faux point
d'honneur , se dévoue, 6e sacrifie. Laissercz-
vous ce sacrifice s'accomplir ?... •

L'accent du jeune homme était si profondé-
ment suppliant que Fougarra -fut ému.

— Soit! finit-il par dire. Quoiquo je sois
très strict sur mes principes, jo ferai cette
exception pour vous, monsieur Tilbour-Duréty.
'Je vais reprendre l'enquête du drame do Saint-
Germain. Qu'allons-nous découvrir ?

.« Je ne vous dissimule ipas que la récente

Le général Wrangel
Conslanlinople, 30 août .

(Ilavas .) — Une communiqué éffikkt .en 'date
du 24 août annonce que to troupes du gémi-
rai WerangtS dvwWripeni leurs iiwcès sur V
tittoni île Ta mer Noire. L'année patriote russe
a rciriporté me victoire dans la région M'Olglnh-
kaja , faisant .trois in*SB> prisunm-ars.

On annonce de grands JouWvciincnt-s o»iti-
Intk&âvtstes daiirs !;t province de Porïitava .

Londres, 30 août.
Dans va» radioUSfc -̂afimœ à Kodiienof ,

TVjlùfelhérine dil : Notre onordia victorieuse
cootre ie générai! Wnangal continue. Dans tout
le gouvernement dc Tauride, Ile générât Wrangel
bat en retraite vers .''intérieur de ia Crimkje ; sa
.situation devient critique.

L'Italie et la question de l'Adriatique
Milan, 30 août .

On télégraphie de Rome eu Corriere delta
Sera que le oonseil des ministres a examiné Je
problème de ('Adriatique. Le journal croit savoir
que la question sera discutée directement avec
ïa Yougo-Slavie.

L'Italie demande une défense solide dans
l'Adriatique.

En ce qui concerne Paume, le gouvernement
italien n'a pas l'intention pour le moment de
lis-endre des engagements ivis-â-vis du projet de
proclamation de i'Etat Ubte. Le gouvernement
ôK Rome veut, avant tout, connaître exactement
l'étendue territoriale du nouvel Etal.

-.. Manifestations prosovietistes ^en Italie
Rome, 30 août.

Sur J'imitiativo du parti sociaïïsle, des
meetings ont eu lieu hier, dans Ue nombreuses
vîtes, dans £e but de décûainer la reconnais-
sance innnaâdiate du gouvernement ru*»a des
Soviets. A Florertce, ii s'est produit uo conflit
uvec ia .force publique. UB commissaire 'de po&cc
fut tué .par ics manifestants. CLeâ ogents de
police ripostèrent ; deux personnes furent tuée^
et Mpt blessées. , ,

Les catholiques italiens
Il vient de paraître, ù Rame, un livre sur le

parti catlioEque italien , dii i ta pCwne de M.
8'aUJé D* Ite Rossi, ancien rédacteur en chef du
Corriere d'Itàlia, octuécornent directeur du bu-
reau <le la presse du parti. On y voit que fc
parti coimiple environ 350,000 axUiiérents, 3173
scellons et 60 comités provinciaux.

Le IU"" Congrès catholique d'études sociaCcs
convoqué ù Rome pour le commencement d'oc-
tobre , par Ces soins de i' Union populaire , a élé
jwéoâdé d'une série de < Semaines sociales > ,
dont la première s'est tenue ù Cagliairi, pour la
Sardaigne, avec un succès remarquable, si bien
que l'épiscopat de l 'Ee aurait voulu que les deux
promoteurs, MU Monti et le P. Quirico, S. L,
visitassent tous Des diocèses.

Du IG nu 23 août, a eu liou k cours du Mont-
Cassin, pour Rame et l'ancien royaume de Xa-
•pics, qui a été suivi par une toile aSflucn 'ce d'au-
diteurs que bien des demandes dc participation
durent être refusées .

Un troisième cours, pour 'c Piémont et la
Lamfoandie , aura lieu à Slresa, du 30 août au
11 MçtamMre, l'our Ja Vénétie, il y en aura ua
à Padoue (10-18 septanbre) ct pour la Toscane
un ù Sienne (21 sv"pteuAre-2 octobre).

1*3 faut ajouter Plxdle .sociale de Bergame,
d'une durée de deux mois.

On voit que les ca Illogiques italiens travaillent
pour <ie bon à la ïonmatio:» d'une élite qui esoil
û 3a Hauteur des grands besoins de Jlépoque
actuelle.

Les destructions de matériel allemand
Le conseil d'entreprise de Kiel proteste

contre la destruction do 230 motcura d'avions
exigéo par la commission de contrôle interal-
liée. U Bù déclare prêt à garantir que cei
moteurs ne serviront qu'à des usages paci-
fiques et exhorte les ouvriers à ne pas donnei
suite à l'ordre de les détruire.

altitude de îllle de Thuret-Latour m'inspire "des
pressentiments iâcheux, quand jc la compare
avoc celle que j'ai remarquée chez son père
au début de mes rocherohes.

— Que voulez-vous dire ?
— Rien qui doive vous inquiéter pour l'ins-

tant.
Il ferma le dossier qu'il était cn train d'exa-

miner au moment où Robert avait pénétré
chez lui.

— Voilà une affaire qui va attendre, reprit-
il, car je devrai vous consacrer tout mou
temps. Puissions-nous aboutir I

— D'abord, fit le jouno -homme, il faut nous
occuper de ce Monsieur La Basoge, que Jac-
queline méprise et hait, et qu'elle accepte
cependant d'épouser.

— Je suis fort .peu au ecourant de ia vie
mondaine, murmura le policier, ce nom do La
Basoge im'était tout tx fait inconnu. Vous
n'aviez jamais entendu parler de lui avant do
lire dans les journaux de ce matin l'écho qui
le concerne ?

— Jamais. '
— En tous cas, ii noua sera facile de noua

renseigner sur la moralité et les antécédents de
cet individu.

Fougarra tira de son cartonmer Je dossier
qu'il avait précédemment constitué eur l'affaire
Thuret-Latour.

— Nous no devons plus compter sur l'aida
de la famille de la victime, .poursuivit-il, cela
augmente les difficultés de notre tâche.

— Mais la piste d'Emmanuel de la Fèverie ?
— Nous pouvons toujours la suivre. C'est

certain. Reste à savoir ce qu'elle vaut.
- — Qu'avcz-.vous l'intention de (aire ? , jiâtà

Le complot bolchéviste
La présence d'une mission soviètiste S

Vienne a produit uue recrudescence de l'agi-
tatiou communiste. Lea fonds principaux sont
fournis par la mission soviétistc de Berlin , qui
aurait envoyé récemment un million, puis
7">0,0o0 marcs à Vienne.

L'autre part, un certain nombre de commis-
saires du peuple hongrois, réfugiés à Vienne,
parmi lesquels l'ancien ministre de la guerro
do là République do Budapest, Limiter, ont
lait do leur maison un centre de propagande
où sc rencontrent aussi le communiste slova-
que Hirosek, qu i, lors de l'invasion bolchéviste
en Tchéco-Slovaquie, y avait proclamé la Répu-
blique des conseils , ainsi quo le communiste de
Prague Sonneusçhein. Ils sont en relations sui-
vies avec Kiadno, centre du communisme dc
Bohême. Us visent particulièrement la Slova-
quie , où ils envoyèrent Técemmcnt le commu-
niste hongrois Takacz, et font passer des armes
par la voie du Danube, lls sont également cn
liaison régulière avec l'Italie par un camarade
de Trieste, ainsi qu'avec l'Allemagne, les pays
Scandinaves ct Jes pays occidentaux.

On annonce encore que deux congrès commu-
nistes seraient actuellement préparés, l'un à
Berlin, où 6C réuniraient des délégués alle-
mands, tchèques, italiens, polonais et autri-
chiens ; l'autre, à la Chaux-de-Fonds, où vien-
draient, en outre, des Suédois, des Danois et
des Français. *la S

Grèves et lock-out
Londres, 30 août.

Les patrons de l'inkliisfiric métallurgique vont
dudlaror le lock-oirt national.

New-York, 30 août .
Le -personnel des* tramways, revendiquant une

augmentation de salaires, ainsi que de nieiBcures
conditions de travail, s'est mis en grève.
. ' i ' ¦ ¦ ¦ Londres, 31 août.
Lundi, à Manchester cl à Liverpooi, aucua

des jourtnaux du soir nTa paru , îes typographes
étant en grève.

Stuttgart, 30 août .
Pas de changement notable dans la grève

générale. <Le large concours des auxiliaires tech-
niques a permis d'assurer les services les pius
importants. Le personnel des entreprises dc
forces motrices a travaillé cn parlie sous 2a pro-
tection des troupes.

Nouvelles religieuses
La Saint-Siège et le Paraguay

On nous écrit { i
i>e uonce apoestoûique h Buenos-Ayres, Mgr

Vassatlo di Torre Grossa, a fait, derniàrcralent,
une visite au gouvernement . Idu Paraguay, à
Ascension. On aononoe que, à la suite de celte
visite et pour marquer ïfexcelQence des rapports
entre l'Eglise d l'Etat du Paraguay- l'évêrihê
d'Ascension, qui comprend toute Ha îtéjpubtfque
el kJépend de Buenos-Ayres, va être élevé au
rantg métropolitain et qu'un nouvcti évôché va
Êlre créé dans une autre viKe du pays.

ILe Paraguay! <i une pdpulation d'environ
650,000 habitants, dont , 100,000 Indiens. On
mit que des Jésuites ontété ics évanfiélisaleurs
el îles bienfaiteurs du pajts. i i

Une grande-duchesse entre an Carmel
La grande-duchesse Marie-Adélaïde de Luxem-

bourg va prendre le voile au Carmel de Modène
¦{Italie).

L'a grande-duchesse Marie-Adélaïde est l'ex-
souveraine de Luxembourg. Elie a abdiqué en
faveur de sa sceur puînée, la gronde-duchesse
Charlotte, actuellement régnaente, le 9 juin 19J9.

L'a grande - duchesse Marie - Adélaïde de
Luxanibourg a élé une pninoesse d'une intelli-
gence ci d'une énergie extraordinaires, autics à
une douceur, une bonté et une piété ailigéHqucs.
Ce soot cts qualités qui lui «>t susoitié Vie puis-
santes, tténébreuses et indénacinalblcs inimitiés.
La grande-duchesse Sfariê Adélaïdc a fait, du-
rant ks temps si troublés de son règne e* daus
lia position si difficile qu'elle occupait , tout ce
qui a été liuniaùtteinent possible pour accomplir

Fougarra tira sa montre.
— R va être midi. Je vais déjeuner , puis

me rendre à Saint-Germain ot reprendre mon
enquête où elle en est restée, c'est-à-dira
d'abord tâcher de mettre la main sur Charmin.

— Je 'Vous accompagne.
— Cela vaudrait mieus, en effet. Charmin

doit vous connaître.
— Il m a vu bien souvent (Chez son maitre.
— Par conséquent, votre présence le mettra

en confiance. Nous nous ' retrouverons gare
Saint-Lazare. , .

— Faites-mieux. Venez déjeuner avec moi.
— Soit. .. ' -..
Vers deux heures de l'après-midi, les deux

hommes débarquaient de nouveau à Saint-
Qermaia et se rendaient aussitôt au quartier
de cavalerie. Au poste, ils demandèrent à .par-
ler , au cavalier OhanninV j i .

— Je vais le faire prévenir , dit lo maréchal
des logis de service, qui envoya aussitôt un
de ses hommes s'acquitter de la commission.

'Malgré lui , Robert ee sentait un peu ému. I
so rappelait leur précédente démarche poui
trouver l'cx-ordonnanèe du capitaine et leui
insuccès. En serait-Il de ' même aujourd'hui ?

Mais ces inquiétudes durèrent peu. Au bout
do six ou 6qpt minutes, le planton revint
aocompagué d'un eoldat qui semblait assez
intrigué de savoir qui ' pouvait bien lo
demander.

—Monsieur Robert ! s'exclama-t-il en recon-
naissant lo frèro de la Fiancée de son ancien
chef.

— Bonjour , mon brave Charmin ! dit lo
jeune avocat. Je suis heureux de vous voir ,
car mou ami — il désignait Fougarra — et

scrupuleusement 'les devoirs que lu oculrolité du
pays lui imposait. S'ii est des reproduis à
l'aire il ce sujel ù la maison souveraine et au
gouvernement luxembourgeois, aucun» ne peut
towclic'r personnellement la Iris noble princesse
qui quitte Je monde pou* servir 'phis parfaite-
nient son Dieu sur les baulcurs (mystiques du
Carmel.

Dans le clergé tessinois

On nous écrit de Lugano :
On «cMvomea la iw»-i\h»tf»tt de Mgr Nosvila;

vsr -rairo général, Ct la dignité do prolonolaire
apostolique, et trfla de MM. to Olkanoines
Çbaltfeu Vâiuonè et aicnri MaSlpoli nu rang dc
prélats do la (Maison de Sa Sanitetié. M. le «Hw-
noiiie cVaocni , ardimir.isilratcur kle ta curie éjpis-
copaRe, a été longtemps ptetfesseur -aus sémi-
naires de Céline et de Lugano. Quant il M. Mas-
poli, U est bien tooninu A TUnyx'-rsité «le Fri-
bourg, où iï a étudié. On î*ti doit d'imporlantiw
,im>nograjiihics sirr Je droit civB et oceflésias-
tinue tessinois.

NOUVELLES DIVERSES

¦ Le cabinet roiunain s'est retinlé. M. Rorescti
aurait été chargé kle ïa formation d'un, aninis-
tène pomment socialisle.
• , _. -jf. Davis, amlbasisadcur dos Etats-Unis
à Londres, aurait l'intention de se retirer.¦ . — Le ministère eîçwgnicfi a diimissionmé,
afin Ide iiennetlre à M. I>ato de résoudre plui
fa-ciCidirfent kx crise ministérielle.

— Mmo Sarah Bernard souffre d'une con-
gestion ipti!mo6iaire peu jjnavc, mais qui néces-
site pourtant de sérieux «nénogdnnents.

' — J/éimir FâlçW s'arrêlcra queCques jours i
tNtïan. îl! est ojocompagné par son frère , l'âoiil
Zeid ct par unc nociiBVUse csuite.
- — En Sjirie, -plusieurs dieifs jeusqu'ici bos-
tHes a l'dnfflucrtoe française Ont ampté los iron
(Etions ImMHHécs.

TRIBUNAUX

L'affaire Paul-Meunier

M. Paul Meunier, ancien dépulé français, in-
culpé d'intetiigences avec l'ennemi, dont le pro-
cès a été soustrait au for militaire, a été inler-
rogé par le juge d'instruction.

L'ancien député de 1'Jivhe s'est appliqué à
réfuler les dépositions! de M010 Bossard ct de ses
domestiques, les mômes personnes qui chargent
M. Judet.

eCe n'est pas en seCrct, a-*-il dît, qu'il est parti
en Suisse en .1910. Il était ifatigué ; son médecin
lui avait recommandé Evian. Comme cetle ville
esii frontière, il s'était muni d'un passeport
diplomatique. Mm' de Raviso, qui l'accompagnait,
avait un passeport délivré par la préfecture de
police. - _ . -

Ifls arrivèrent en mai à Evian. ïJes bôiels
étaient lermés. M. PaulAIeunier alla trouver le
commissaire de poisce, qu'il connaissait ; celui-
ci lui conseilla d'aller à Montreux ; mab Mm*
de Ravisi , qui avait fait en 1913 la connnais-
sance de Mm* Bossard , lui téléphona de Genève
pour avoir des renseignements .sur un prison-
nier de guerre dansr les canips Ue concentration ,
dont M.mo Bossard s'occnpaH. Cette dame invita
,Mrao dc Ravisi à venir auprès d'elle. Lcs voya-
geurs prirent le train ijusqu^à Spiez ct se rendi-
rei« à Berne, lis acceptèrent dc passer la nuit
chez M1110 Bossard, quand ils surent qu'il n'y
avait pas de place dans tes hôtels surbondés
dc la ville. Ils repartirent le lendemain. Leur
passage à Bellegarde fut contrôlé par le com-
missaire.

(Cependaeni, M0" Bossard ct sa cuisinière,
M™ Alice GilHoud, ont prétendu que, dans la
villa Bossard , M. Paul-Meunier avait eu une
entrevue avec M. de Rombcrg, ambassadeur
d'Allemagne à Berne.

— C'esl un mensonge abominable, a dit M.
Paul-Meunier ; ces femmes sonl des instruments
de vengeances politiques.

M. Pnul-Meunier n'a vu JL Bossard depuis
qu 'une fois, ix Paris, dans un dîner, ili a appris
que ce M. Bossard était courrier de cabinet en-
tre la France et la Suisse et venait souvent à

moi, nous avous besoin de parler longuement
avec TOUS. I -i'i Wé

— C'est que, en ce moment, j'ai pas beau-
coup de tomps I commença Oharmin.

Fougarra intervint
— Rassuroz-evous. Nous ne pourrions pas

utilement vous entretenir ici. -Nous sommes
venus seulement pour mous assurer que vous
étiez i Saint-Germain et, vous donner un ren-
dez-vous quand vous serez' libre.

— A cinq heures, alors. A la sortie du quar-
tier, après lo pansage !

— C'est entendu; BOUS ¦VOUS attendrons
devant la grille du quartier, à cinq heures
juste.

6urpris et malgré tout un peu intrigué,
Charmin Tetourna à son travail. Ses deux visi-
teurs se retirèrent et allèrent flâner sur Ja ter-
rasse ; mais, bien que le temps fût merveilleux,
aucun d'eux ne pensait à jouir du splendide
panorama qui s'étalait devant eux.

Leur flânerie les occupa presque jusqu'à
l'heure convenue et, vers cinq heures moins le
quart, ils so retrouvèrent devant la porte du
quartier de .cavalerie. A cinq heures, très exac-
tement, Oharmin les .rejoignait.

— Avez-vous dîné ? lui demanda Fougarra.
— Oui , monsieur. Je vous remercie.
— Où aller pour pouvoir causer tranquille-

ment ? demanda r Robert
— A l'hôtel du c Grand Singe d'Amériquo > ,

dit le détective en souriant Je vais voug con-
duire.

C'était un petit hôtel situé dans le centre
do la ville, où les arrivants furent parfaite-
ment reçus. Fougarra, qui semblait reconnaître
la maison, demanda si lo fialon du premier

Paris. 11 était sj peu cn rnlntions avec lai, qu 'il
ne Va vu que celle unique fois.

En lorniiniiii! . i ' . s-. l i i e i ; i i \  a souligné les con-
Irads'clions existant entre la déposition de M™
Mozel, femme, die charges de Mme Bossard, qui
n 'a conservé aucun souvenir des confidences que
prélerid lui avoir faites. Mmo Bossard , et ies pro-
pas de la cuif.inii'ine, cMmo ¦Alice GilHoud, con
damnée à Lucerne pour faux témoignage.

?

PETITE QASBTTE

Un message confié à un glacier
i Ces prrtocbains jours, on 'jettera dans une cre-
MiisHe du ghtaier de Crestaguzra, près de Ponlrc-
sinu , une boite de Cajtou» à parois épaisses, con-
tenant différents documents sc roiFfportant il la
¦mort efes trois touristes aitricois qui, J'Jiivêr
passé, sùlurVmt tua accident A cet endroit. On» a
tesOctrté qyç ie gflaeier ne rcnllra .pas oette botte
iviaoït 100 ou 150 ans, ù son: point tafiaUtiuâ, près
"dre Morterasbli . Un dojcuimlent contenu dians "a
boîte exhorte celui qui J'aura découverte à l'en-
"rayer .sur ile cliamp i» 3a coimmiune de Pontrésina,
>én donnant tous les détail* «ur sa trouroiDle.

> U Q antre chat Intelligent
l] I-a prouesse du citât ang'tais qui a fiait un
Voyage de 50 km. pouir retrouver son anfcienne
maison a été AtSpséc, nouis idit-i&n, par tn» minet
fribourgeois .qui , dernièrement, avait élé emporté
ti ZtiTidh et qui ost revenu A tVibourg, raivmeué
car Ce mail du pays. Maiheuireusament, Je pauvre
nu'nct m'a pais survécu à Ca fatigue ot aaix-priva-
tions du voyage, il a péri tTiistcflmlcnt dans la cave
du Jogisi déserté p a r  sas maitros. - ,

, ._ ? 

AVIATION

De Londres i Lausanne
L'avion anglais géant HcutUeg ^age, venant de

Londres, avec quatre personnies, a atterri, hier
soier, ii Lausanne , â il8 beurres 28, après une es-
cale d'time heure il Punis. Il repartira pour Pdrii
el Londres, le lundi 13 ou le mardi M septiun-
l«çe, orvec des passagers. '.Entre tranps, l'avion
calculera des vote à Genève el à Neuchâtel.

€chos de partout
LE 8ERMENT D'HIPPOCBATE

Une vieille coutume se perpétue, depuis prèa
do trois siècles, à la Faculté de médecine de
Montpellier.

Lors do sa Soutenance de thèse, le candidat,
futur docteur, prête encore ce qu'on appelle le
«¦'serment d'Hippocrate » dont voici le texte :

« En présence des maîtres do cetto école, de
mes-cbers ¦¦» c-tmaisciples «t devant l'effigie
d'Hippocrate, jo promets et je jure, au nom dc
l'Etre suprCme, d'être fidèle aux lois de l'hon-
neur et de la^probité dans l'exercice de la mé-
decine. Je donnerai mes soins eratults à l'in-
digent, et ¦ n'exigerai jamais un salaire au-
dessus de mon travail. Admis dans l'intérieur
des maisons, mos yeux n 'y verront pas ce qui
s'y passe, ma langue taira les secrets qui an
seront confiés, et mon état ne servira pas s
corrompre les mœurs ni à favoriser le crime
Respectueux et reconnaissant envers mef
maîtres, jo rendrai à leurs enfants l'instruc-
tion que j'ai Teçue de leurs pères.

« Que lea hommes m'accordent leur estime
si jo suis fidèle à mes promesses. Que je 6ois
couvert d'opprobre et méprisé de mes con-
frères si j'y manque ! »

MOT DE U FIN

.B-àr inaman, devant une visite, veut faire éta-
lage, du savoir de bébé :

.— .Deux Ifoies deux î : i
— Dix. ' " *
,— Madaime, cet cnîanl calcule comme no;

founùsseeurs.

FURIIZ ltt eiairts FROSSARD

était, libTC et, sur la réponse -affirmative, il j
introduisit ses compagnons après avoir com-
mandé des consommations.

— Yous devez vous demander, mon brave
Charmin, ,cc quo tout cela signifie.

Do .fait, la figure de l'honnête soldat expri-
mait un complet ahurissement, bien com-
préhensible..̂ .

,— .Un peu, monsieur Robert, répondit-il
franehemont.

— Voilà quelques jours déjà' que j'essayt
de vous voir et sans résultat. Vous étiez er
permission,.AV. y a nne dizaine de jours ?

— Je épis rentré de chez moi, il y a quatre
jours, monsieur Robort 1 Môme que c'est une
histoire pas ordinaire que celle de ma per-
mission. . . . "

— Contez-nous cela.
*— .Volontiers, ei cela peut vous intéresser.

(A suivre.)

Sommaire des Revues
Le outoflro dà 28 août de ia Schw. lllu*lrierte

'Zeilung est une merveille d'iliuatration et de do-
cumentation rapide. On y voit Uo-yd George,
l'ariciliiduc Eugène d'Autriche et dia reine-encre
Christine d'Esipagoe cn Suisse ; les équipes suis-
ses vainqueurs du dhampioiinr-. -. international .i
C'aviron ;l!a p3agc balnéaire deWeescn ; les Olym-
piades d'An\-ens ; Mgr Maimix ; des vues de £a
grève noire anglaise et de la eatripagne de Polo-
gne ; une pa^e pittoresque sur les tunéraiïïcs dc
la reine de Skvm ; le dénaii-eunent du train du
prince de Qaltes en AustroKe ; iea derniers mo-
dales de .'a inade féminine à Paris, Vienne et
Berilin. (Âbonmci'ient Irimcstricl : 3 fr. 70, ohez
Ringier, éditeurs, ù Zofingue.) t i , .  ,



Confédération
Les finanças fédérales

Hier , lundi, a siégé à KaindOTsteg. sous la pré-
sidence de M. le conseiller fédéral Musy. une
commission d'une quarantaine de membres,
panmi lesquels un certain nombre de députes
au Conseil national et au Conseil dus Elafe. On
y a discuté de Sa «ùfoente (Jcs funumecs tértOrales.

M, iMusy a esquissé lo situation financière de
la Confédération, des cantons et des communes :
puis 11 â «posé les divers moyens d'assainir
celle siluation. Parmi ces .moyens figurent l'in-
troduction tfiwpots esur leis coupons et sur !e
tnbac , l'extension du «nonopoite des alcools. I on-
pôt suer la bière, l'augmcntaiIJon des droits de
douane, la simp lificalion de l'administration fé-
dérale el ia nouvelle réglementation des subven-
tions.

'M. Musy a crosisté sur la nécessité d'un nou-
veau projet d'amortissoment de la dette de mo-
bilisation.
. Une vive dfecusKon a suivi l'exposé du chef
du Département des finances.

Dana la séance de Tapres-.rn.idi, des rapports
oral élé présentés par WM. Dubois, Albert Frey,
IV Laur ct Obrccfht.

Pas de contrôle des trains par les syndicats
Le Département fédéral des chemins de fer ,

d'accord avec le Conseil fédéral, a repoussé la
demande de l'Union suisse des cheminots, ten-
dant à la création de commissions du person-
nel, ayant pour mission de surveiller les trans-
ports internationaux.

Continuant ea politique de neutralité suivie
jusqu'à cc jour , lo Conseil fédéral n autorisera
pas le transit d'armés et de munitions. Il a
prescrit le contrôle nécessaire du contenu dea
trains ; mais ce contrôle doit se faire exclusi-
vement par le personnel de l'administration des
douanes ct des chemins de fer, auquel incombe
Ce travail , en vertu dc ses fonctions.

11 ne peut pas être prévu d'autres mesures.

Suisse et Brésil
Le Conseil fédéral a nommé le chargé d'af

faeircs suisse au Brésil, M. Gertsch , envoyé çxlira
ordinaire ct ministre pKirapatentiairc e'i Rio-de
Janeiro.

Un moratoire pour les communes
En .raison de la fièvre aphteuse ct de 5a crise

(te l'industrie horlogère, te Conseil fédéral a ac-
cordé à quelques communes le droit de décré-
ter 4in moratoire.

La Suiue aux jeux olympiques
Le Conseil fédéral a refusé à l'équipe hippi-

que suisse l'autorisation de se rendre aux-jeux
équestres de la Vdl™» Olympiade, à Anvers, en
maison de -la f ièvre, aphteuse qui-servit en-Belgi-
que avec intensité.

La loi sur les epizooties ,
La nouvelle loi fédérale sur les epizooties en-

trera en vigueur le 1er janvier prochain.

Société générale suissc 'd ' h i s t o i r e
¦En raison de la fièvre aphteuse, le gouverne-

ment avgovien a interdit toute réunion dans le
territoire du canton. L'iassemlhlée générale de la
SooiMé suisse d'histoire, qui devait avoir Heu
à Lenzbourg, les 5 et 6 septembre, doit donc être
ajournée. La Société sc réunira probablement le
Bf> et 27 septembre ; les sociélaires seront infor-
més du lieu die la réunion.

Lucerne interdit les démonstrations
révolutionnaires

Le Conseil d'Elat de Lucerne a interdit les
cortèges publics el les attroupements' dans les
rues et places, dans un tout de propagande révo-
lutionnaire ou d'intitation à des actes dirigés
contre la conslilution ou contre les institutions
municipales. Celle interdiction a été déorétée en
raision des assemblées de protestation et des
(tenwn«lr«iidpjs en faveur de . la nim, 'Intema-
lionale projetées par les organisations des jeu-
nesses socialistes.

Trop de maîtres d 'école au Tessin
On mousrécrit de Lugano :
L'organe chrétien-social ilecssincis II Lavoro

croit savoir que le .Département de l'Instruc-
tion publique va proposer au gouvernement de
suspendre tes deux premières classas des écoles
nommâtes, en raison de la pléthore de maîtres
ei de maîtresses d'école dont le Tessin souffre
depuis plusieurs années. Cela nous paraît un
cunieus ballon d'essai.

On pairie aussi d'une réduction dès inspec-
teurs scolaires.

La gymnastique an Tessin

On nous écrit de (Lugano, Je 28 :
Dans .votre notice sur « La gymnastique au

Tessin • {Liberté Idu 26 août) ïi s'est glisijé une
inexactitude que je crois devoir, relever. Le
ilessaggero ticinese, dont il est question, p'est
lias un journal radical ni amtirdïigieux; C'est um
otga'tie œeutre qui ne se rattache j* aucun 'parti ;
i'. a uiv (programmée purement élconomique «t pa-
triotique. L'Association qui S' a dowdlé et qui
lUppuie odiwptc Bans son sein des repiiéSentatirts
de tous ics .courants politiques tessidoB," "Je so-
cialiste exkxtptlâ ; son rédacteur est M. Ce profes-
seur Jean Anastasi. dont lies opinions sont surf.fi-
sr-.nnment connu i - .

L'innovation /Faite à ia fête de Chiasso ' par
6'admission des sociétés kle gymnastique des pa-
tronages catlhoïquiPi n'a pas « étourdi > te Met.
taggero, tuais ftii a, au contraire, procuré un*
« suiwr'ise agréaWc ', selon ses propres tpnmcs,

: ¦ ¦ M. ¦

La vie économique
Le ravitaillement en pommes de terre
Un communiqué de l'Office fédéral dc l'ali-

mentation dit <]uc la maturité des pommes de
terre étant très avancée, la récolte pourra com-
mencer très prochainement. Ou recommande aux
consommateurs d»; faire à lemps leurs provi-
rons.

Vu ta garantie du prix amuuiée par la Con-
fédéralion. l'Office fédéral de l'alimentation, ou
son < Bureau epour produits agricoles » , à Berne,
achète aux producteurs le» pommes de torre À
raison de 13 francs tes IOO kilos, franco à la
station dc départ, lix livraison n Heu dans la
régie par l'intermédiaire des syndicats agricoles,
auxquels Jcs producteurs doivent indiquer les
quantités qu 'as désirent vendre à la Confédé-
ration.

Le prix de la viande
L'n cojnnniii.:.qué des toouclrers <ic Bâle an

nonce une hausse du prix de Va viande , si lt
Conseil fédéral né prend pas des mesurer* poin
aytorisor l'impoT-talion de bétail de toottcheiri*
étranger. Les bouchers bâ'loi* démentent que
l'exilensron de la fîéwe aphteuse soit due à f im-
porlalion de ibétajl étranger.

Les C. F. F.
feraient travailler jonrs et dimanches

La Direction générale des C. F. F. anmotvci
que, du 1er septembre au 15 novembre, le ser-
vice des marchandises fonctionnera jours el di-
manches, les jours- d'eeuvre de 7 heures du nia-
tin ix f> li. li du soir (le samedi, jusqu 'à 6 h.
du soir), el le dimanche, autant que cela paraî-
tra avantageux !

Les C. F. F, devraient se persuader que le
travail du dimanche fait stans nécessité rigou-
reuse n'esl jamais avantageux, ouirc que c'est
abuser du personnel.

La toire des four rures  à Lneerne
Cette foire aura lieu du 22 au 26 seeptembre,

dans Je grand haŒ des foires, Pllace de îa
gare, à Luzerne. Les exposants se sont inscrits
en grand nombre, de France, d'AcHomagne,
d'Angleterre, des pays Scandinaves, de Russie
et de Suisse.

Le pétrole
Le Times croit savoir que le prix du pétrole

sera augmenté incessamment de sept pences par
galon.

La peste bovine
Le ministère anglais de TAgricullure a pris

mn décret interdisant l'entrée dans les ports bri-
tanniques de *Q*t navire ayant à bord du hélai!
beige, cu raison de la peste bovine qui sévit en
Belgique.

FAITS DIVERS
ÉTRANQER

Naufrage «i'nn eanot avec sept païaageri
On était sans nouvelles, à Parante (Saint-Malo),

de la barque Aubépine, conduite par le patron
Lemarduairad ct portant sept passagers. La perte
de ce canot est devenue certaine par tla décou-
verte, près de Dinard, dur caldawe d'une des nau-
imgécs, Mu* de Maistre, habitant l'aris, et nièce
du général de Maistre.

Les passagers de 1 Aubépine étaient Be lieute-
nant de Maistre, 28 ans, de Dijon ; ses deux
sceurs, Jeanne et GeWmaine ; leurs neveux et
niéice, Pierre, Paufi et Anne BretiéKeat , figés rie 11
ù 14 ans, entrants du commandant Brotrilot, dc
Dijon , tous en villégiature ix J'aramé.

Le nadfrarge dut s aeeom'pfli'r près des rodhers
Ktes Daviers. C'est à cel endroit qrue los prame-
nwurs Ide Oa digue aperçurent l'Aubépine pour la
dernière ïoics.

lie chèque da samedi
Sous .e moa» de M. de Gab'inale, un es-croc

évoDue Sur ie ilitloral dc Nice à Marseille, si-
gnalant scri passage dans -chaque vilïe par de ! du c Service d'escompte fribourgeois • contre
BCMVeetKs dipcs» ; Ces «aUcurs et -surtout Jes i twyetiKïii * aux guiebet'S de Ba Banque dc l'Elat.
hyoutiarts sont ses victimes proférées.

.Se disant propriétaire 'd'un château dans
r,HérauOt, iXI . de CËbiratc descend dans èes hôtdîs
de premier ordre, où 3 loue un riche apparte-
ment .meublé ; effectuant un dédiot en banque ,

"3; arègle d'abord de menus achats 'par des
cfhèquias qui sont régulièrement encaissés; puis
le soatekli câpres midi ,. aBors «pic toutes les
banques sont fenmées, il fait des adàls impor-
ta nits qui rèjfc égatauent par chèquds. Les
fcdmtnerçanits livrent sans mlâfianrcc, mais
'alpprcnuicnt Ite lundi .matin, sans satisfaction
aucune, que W. de OabiraC a retiré son» dépôt
d'argent.

IIJQS dernièrOs dupes de fcrel aventurier sonl
un bijoutier de Marseille <flii lui a remis pour
environ 35,000 rfnants .de bijoux et un tailleur
qui cn est pour 3000 francs de vêtements.

Un Itz-de-imit  ée
On mande de Tokio, à la date du 28 août ,

qu 'un raz-Vle-niarée a dévasté Odomari , dans
l 'Ile cte Sakhaline. Il y a eu deux cents morts .
Un grand nombre de persorailîse trouvent sans
abri.

SUISSE
V* cadavre sans t«te

Dans le canal de l'usine étealrique de Bann-
wH , près (TAairwïiingen , on a trouvé le Cadavre
d'une femme sans tête ni piedts.

I*a enfant vlenaelt dUpara
Un enfacnt viennois en séjour .à Unlerseen

(ObeTlamd) a disparu. C'est un garçon Uc 1»3 ans.

CA&ÏSKDRIEB

Mercredi I" septembre
Salât 6ILIE8, abbé

Salate vi;iti:su, vierge
Sainte 'Vérone, venue en Eurdpo avec ta

(.légion tfulUécnne. se retàra près «te Soieure, ofl
son enniitagc ert encore tfré»fuenOé, puis à
Zuerzach , en ATgovie, ofl son tomlxsiu est con-
servé.

FRIBOURG
Une ir-mre n houK u l r

l'aniii les institutions qu'a vaiues à Fri-
bourg ta fondation tic l'Université, H faut rap-
peler ede l«inij«s à autre l'une des jftis »npor-
fcinte* et des \ilust fécortks : le Convict HKWJO-
gique de Saavtd'rauçoir» de Safés, qui s'ëtbBt
sur (e Haiw: de èa ccSinc du (>i«>lzel ci abrite
loUte une plja'ange d'asiiirant» au Sa'ciertloce.
Le Convict de Saint-d'.rançois de Sale* a élé
fondé, cn effet, par XS.  SS. Oes Evéquej suisses
Jiour ^lennettre awx futurs prêtres dn pays de
bénéficier dans la plus large mesure possibic
du liaul enseigoument «nivcr>iUure.

I.'élal!iîi.icr**iiient vienl de tenniine.r sa __rt_i_t___t____
année scoIauTC. IS a ete Inqucnte en 1919-1920
par lit étudiants, dtont 9 prêtres. Cinquante-
deax étaient Suisses, dont Irentc du diocèse de
Saint-Oad, et douze étrangers.

U va sans dire que btx guerre et la crise éco-
nomique ont éprouvé aussi celte pieuse entre-
prise. Aussi njpWcapat TcnoiwoV!c-t-il l'appel
qu'il a déji maintes foi.s adressé û la popula-
tion caleho4i<iue cn faveur dc cette pépinière du
Clergé, qui doit faire mieux connaître et
a|i;>ré<-ier tes bienfaits dc PUraversité, »Uri attirer
<le plus noinbreuses sçtrtpatliies et dc plus nom-
breux etudianls, constituer enfin un lien softd;
entre j e  ïoyer scientifique de f a  Suisse catlio-
liquc cl, par te clergé qui y est formé, les can-
tons catlkoliqucs. .

(Nos coreligionnaires, qui sc rendent toujours
mieux compte de l'importance qu'il y a pour
te pays à posséder un clergé solidement aguerri
pour Ces luttes «1 venir, songeront à l'excaiente
école de formation cléricale qu'est te Convict
Saint -François de Sales de FrB>ourg. Ils vou-
dront contribuer :'i y envoyer beavooup {fins de
jeunes gens dé'àneux de ee vouer à la moisson
des fumes, fis uniront leurs dSfort* à ceux des
catliolipies dainoyan-fcs qui. favorisent cet éta
UKsscknKOt i>ar l'envoi «te dons en argent oo
d'ornements dégrise, par ta création de bourses
pour des ttèves pauvres, par la fondation dt
messes dans la rffrapeîlte du Convict, ou, enfin ,
ipar iaalhésion ù la SotwSé du Salesianum.

Ce faisaoi, il., irflpornidront au désir pressant
de NrN. SS. tes Evêques, notanriment du nou-
veau Chef du diocèse de Lausanne et Genève,
qui recetnmanda ohauflament aux populations
catholiques l'œuvre éminente de Sa formation
du rfergé.

Le tlmbre-eacompte
On nous communique : .
L'AsiOcialion frHiourgeoise du comaneirce de

détaï a informé, ù plusieurs reprises déyl, tes
consairtmateurs de l'organisation d'un service de
timbre-eScompte, accordant une bonification de
G °/0 sur tous Iîcs a-shals fahs, au comptant , au-
près de ses sociétaires. Une nouvelle Société,
composée de '" trois imïïnibr'cs, s'intUiTiant :
« l'Union commerciale », crée aujourd'hui , pour
son propre compte, un système analogue sur ia
pkuee de Fribourg.

iNous tenons à rendre les commerçants et le
public en généraJ attentifs au fait que, si te Ser-
vice d'escompte Crfcourgeois n'est pas encore en
activité, c'est que son organisation n'a pas été
faite il la légère et qu 'H a été C'cbjet d'une étudrî
très qpproirondie. Selon loute probabilité, î. fonc-
tionnera dès te imois U'oclabre prochain. Toutes
les garanties sont prises pour lui assurer un suc-
cès compVt et seule' lh Banque de C'Etat ou ses
agences dans le canton de 'Fribourg rembourse-
ront aux consommaeleujs Ja valeur des livrets
de timbres, IJorî*:|U'i>is seroat complets.
. Leu rw-gmeiants, <fautre epart, recevront gratui-
tement les 'livrets dcMïHts aux consommateurs,
en s'adressant au président de l'Asisociation fri-
txnargeoise edu commence de «iotail et tes tinnfcrcs

Société des hûtellert et earetlem
do eu mi» a de Friboarg

¦ 'Le comilé cantonal s'est réuni à Bitfe, au Café
(te'4a Gare, Ce ttcnMràfi 27 août, sous la piési-
denec de M. Oscar Moratey.

Bi a épris con naissance de la réponse du Con-
siAl dfïEtat à 9a requête Sui 'demandant de rap-
porter son arrêté d'interdiction (te ta bénrdion,
tnotive par Ha ifievre aiphteusé. ;
• Le Conseil d'Etat ne peut revenir sur sa déci-
sion ; mais a promet d'examiner «vve bienveil-
lance [a question du renvoi à plus tend de la
vogue egênêralle autorisée par 3a Coi.
' ' Le comité cantonal engage, en conséquence,
lès caif'etiers t\ resipccter rigoureusament ites pres-
criptions cantonales sur la bénMion.

Le Comité cnnlnnnl.

Tramways
Un n-i.i: wl lioraire sera mis en vigueur dès

te 1er septembre. Cet horaire ne diflfère de
Cliaraire actuel qu'en ce que ie service se ter-
mine à 20 h. 30 (8 h. K du soir) au Seu île
22 heurea (10 h. du seoir) . ,

Inceddle
Dinnarocihe après midi , un incendie a éclaté

i l'ianafaye, au-dessous de la route de la Gldne,
dans Va maison du gardc-bonriùre, M. Alphonse
Barras. Le feu a pris il un tas de foin et a été
allumé piar unc étincelle toirinée de la chesnrnéc
ou une flammèche échappée June locomotive.
La grange attenamte à la maison d'habitation,
ainsi «nie te toit de cd'.Je-ci . errt été détruits. En
outre, 1 oau a causé de gravas dommages dans
Vappairtement. On évalue les dégàls ;1 une
dizaine de mille f rames.

C'est grâce à la prompte arrivée d'une teco-
anotiv 'e dt secours de FrJbourg que l'incendie o
pu élire rapidement circonsorit. Lo pompe île
Vi'Uaoa était égatement sur tes lieux.

Los pompiers de Fribourg ont élé remerciés
par téKpIione ihi concours qu'ils avaient offert.

Dernière Heure
s La guerre civile en Irlande

Ijxndres, 31 août.
(A. C.) ¦— Belfast continue d'être le théâtre

d' tncsdcnls sanglants. Ce» jours derniers, dix
personnes ont été tuées t-1 50 grièvements bles-
sées dans des combats de rue- . 4000 persomiîs
sont san* logement ; tes dommages sont évalués
a 750.000 'ivres sterling (18 millions et troN
quarts.) Les Daily Heat déclarent que l'expul-
sion des habitants catholiques se fait dans cer-
lains drsl-rids avec une bru . r i r i '.'i in-j -ji ". Lcs
catholiques ont éle expulsés de districts entiers.
?000 ouvriers ont été empêchés de travailler
dans tes dotis du nord-de ('Irlande.

Belfast, 31 août.
(Ilaotis.) — Les énieutes de dimanche ont

causé la mort de 6 personnes. Il est impossible
d'évaluer le nombre des blessés qui se pressent
dans les hopilau*. Beaucoup ont de graves hlos-
ttiTesi causées par ies coup* de feu.

On signale au moins 18 morts, depuis mer-
credi.

Déjeuner diplomatique
Bruxelles, 31 août.

(Havas.) — .La Libre Belgique annonce que
M. IMacroix , premier mirestre, déijtunera ven-
<lredi diez M. MiScramd I>e journal croit savoir
que oette visite a trait à -rentrerue que M. Mil-
terawl aura aux:. M. Gioïtti.

La crise madrilène
Madrid, '31 août.

(Ilavas.) — Le premior ministre, M. Dato.
«¦posant à ses ccISégues la situation politique,
ou cours du conseil de cabiad , a dit q>re, pat
suite de la djmijsjcn irrévx<cali'je du ministre
de l'intérieur, H avait cru c p̂ortun de fair*
certaines démarches pour (itenir da coopéra-
tion aux travaux du goevereuenent de différents
groupes affêiés au parti conservateur. Mais eet
dâiurdbes n'ayant pas co«rp»iitc!.-i>ent réussi, ii
estimait devoir soumettre la question d ses
ooEègues.

Ceux-ci ont atore tous offert Eecr démisson
au pnacifcnt du Conseil, qui est parti aussitôl
rendre comçjte au roi de ia situation.

Madrid , 31 août.
(Ilavas.) — Le roi, sortant du palais aprè.

son entrevue avec te président du Conseil qui M
trouvait encore «Ians lej appartements royaux
î dit aux jourraCistes qui ot tendaient 3e retoui
de AL Dato : « AujourilThu:, ?1 n 'y aura pa-
dautres nouvelles. -Revenez dttnain ntalin à
1.1 heures. »

Madrid , 31 août.
(Ilavat.) — La crise serait déjà résolue dan«

te sens du maintien au pouvoir du cabine!
Dato, auqudl te roi renouveHtirsit demain
"expressico de sa confiance.

Le Soviet achète des locomotives
Copenhague, 31 août.

(llaoas.) — Dans une interview au Social-
Dcmol-rat, te coemmissaire boSebéviste Lcuno-
nosoff, revenant d'Affiemiagne, a déaiaré qu'i
venait tfacbeter 2000 locomotives à un consor
tium aïemand, 1-vrabtes te praniére nioitiï
dams M mois, te reste 18 mois après.

W. •L«monoî«l£' s'e«t «gaioment rendu ;'
StocdchoTni jio'-r surveiScr Ca constntdicJt d<
1000 ôocoimoliives commandée» en Suède.

Deux mille autres locomotives seraient coin
maiRlôes en Amérique. *

Les déboires anglais en Mésopotamie
Londres, 31 août.

(Havas.) —- Communiqué de Mésopotamie :
Entre le Tiyre inférieur et l'Euphrate infé-

rieur , la situation devient plus inquiétante. On
prêche énergiquement la guerre sainte.

On s'attend à co que la tribu dc Jcshad se
joigne bientôt aux insurgés.

Attallah a été attaqué par une force de 1500
hommes, le 26 août. L'attaque a été repousser.

Il y a recrudescence du sabotage contre le
chemin de fer Bagdad-Shcrgat.

A l'est et au nord-est dc Bagdad, la situation
tel calma:

L' enflure de la dette tchécoslovaque
Prague, 31 août.

(A. C.) — La Narodni Demokracie affirme
que l'Etat tchécoslovaque a contracté depui*
sa création pour 65 milliards dc dottes.

A Dantzig
U/attzig, 31 aïiûl.

(Woll f .)  — Le« ouvriers du port de Daailzig
ont décidé d» se joindre aux cheminots de la
vilte et d'assurer dans les conditions prévues
par les stipulations de paix tes travaux de dé-
chargement.

La Haute-Silésie se calme
Beuten, 31 août.

(Wollf.) — On mande des régions indus-
trielles :

Le mouvement insurrectionnel est en décrois-
sance. La situation redevient normale.

Los Polonais exigent déjà de. la ville de Kat-
towitz 6 millions de marcs de dommages inté-
rêts.

On peut estimer à 400,000 tonnes, en chiffres
ronds, le déficit de production pour la période
du 50 an 26 août.

Les salaires des mineurs américains
New-York, 31 ajout.

(Ilttuas.) — Le président Wilson a approu».1
l'-jugmentation de salaires de 20 '/. pour les mi-
neurs aux pièces ei une augmentation propor-
tionnelle peur tes aulres mineurs. Il cn résul-
tera une augmentation annuelle de près ite 8.1
millions de dollars, au bénéfice de 175.000 mi-
neurs.

Baisse sur le coton
Nets-York, 31 aoûl.

(Havas .) — On signale, sur le marclié des
cotons, une baisse de 200 points, due aux in-
quiétudes que causent les difficultés soulevées
par les mineurs aux Etats-Unis et à l'étranger,

H y aura du sucre
Prague, 31 août.

(A. C.) — La production de sucre est évaluée
à 800,000 tonnes, soit 500,000 de plus que
l'année dernière.

La triste fin d'un incroyant
Mantoue, 31 août .

L'état de santé du professeur Ardigo, le célè-
bre philosophe positiviste, qui a essayé, pour
la seconde fois, dc so tuer en sc coupant la
gorge, est désespéré.

(La première tentative de suicide du profes-
seur Ardigo s'est produite cn février 1918. A
ceux qui l'avaient secouru alors, le professeur
avait dit ; < Pourquoi DC m'a-t-on pas laissé
mourir ? Laissez-moi mourir. A quoi sert ma
rie ? > Lc professeur Ardigo a appartenu au
clergé italien et a apostasie. Il est nonagé-
naire.)
Une grève d'électriciens â Londres

Paris, 31 aoûl.
On annonce dc Londres qu'une grève des

ouvriers électriciens est imminente, ees der-
niers refusant de travailler avec des contre-maî-
tres non syndiqués.

Le malthusianisme économique
New-York, 31 août.

(Havas.) — La Chambre des mises cn accu-
sation incul pe 42 compagnies de navigation,
ainsi que des courtiers maritimes, de manœu-
vres tendant à restreindre le commerce.

Les compagnies de navigation inculpées sont
prévenues d'avoir entravé le commerce en ce
qui concerne les grains, te pétrole, les bois de
charpente, les charbons, ete.

Une défaite de Wrangel ?
Londres, 31 août.

(Havas.) — La délégation russe à Londres
a reçu de Moscou lo radiogramme suivant :

Lcs forces débarquées dans le Kouban par
le général Wrangel ont été cernées et anéan-
ties.

Le général Wrangel ue tient plus maiutenant
que la Crimée.

Etat civil de la Tille de Fribour s

Naissances
13 août. — Savoy, Georges, fils de Robert ,

d'Attalens, voyageur de commerce, à Romont,
ct de Jeanne, née KoRy.

U août. — Rouiller, Marguerite, fille de Paul,
manœuvre aux C. F. F., de Sommentier, et de
Marie, née Maïlard, Grand'rue, 63.

16 aoûf. — Bapset, Jean, fils d'Ulrich, maçon,
de Saint-Ours, et de Marie, née Zosso, Criblet.

Baertscby, Marguerite, filte de François, char-
ron , de Lutzel-fluh i,Bero?). et d'Elise, née Bau-
mann, Samaritaine, 123.

Peyraud, Claudine, filte de Raymond, dentiste,
de BuEc , et tte Geneviève, née Blanchod. tue
dc Homont, 24. ,

H0 aoûl. — Rey, Emile, fils de Fernand , em-
ployé aux C F. F., ttes ' Grangcs-ite-Vesin, «t
do Rosa , née Ropraz, roule de Bertigny, 7.

21 août. — Rotzetter, René, fils de Chartes,
charretier, de Fribourg, Sainl-Sytvestre et Tin-
terin, et de Marie, née Clerc, Perte dc Berne, 266.

Changes à vue de la B ourse la QeaèTa
Le Sl rorrr.l

Les cours ci-après s'entendent pour les chè-
ques et versements. Pour les billets de banqne,
il pent exister un écart.

Le premier cours est celni auquel lee banques
achètent ; le second est celui auquel elles ven-
dent l'argent étranger.

Demande Ofirs
Paris 1 . 41 50 42 50
Londres (livre «t.) . . . .  îl 40 21 80
Allemagne (mare) . . . .  II 85 12 85
Italie (lire) . . . . . .  27 70 28 "0
Autriche (eooronne) . . .  2 30 3 3 0
Pragae (sonronna . . . .  9 60 .10 60
New-York ( d o l l a r ) . . . .  585 6 25
Broxelle* 44 25 45 25
Madrid (peseta) 90 60 91 60
Amsterdam (Hotte). . . .  191 50 195 50
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TEMPS PROBABLE
Zurich, 31 août, midi.

Ciel variable à nuageux. Température
assez basse dans les hautes réglons.
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Monsieur et Madame Ernest Currat-âfenoud
et ses eufants -, iluve «à* M. Jules JaccoudrCutrat
et leur fils, à Besencens ; .Mme ei M. Alexandre
tiraudjeand-Currat . leurs enfants et leurs petits
enlants, à Morlon ; Muic et M. Pierre Jaquier-
Cnrrat ct leurs enfants, en France • M. el
M nie Alidré Dûvaud et leurs enfants, û Porsel ;
3hne ,et M. le notaire Meuoud-Musy à Bulle ,
les familles Currat A Bouloz, -Yilku-Ssint-
l'ierrc, Perret i, Semsalos ct Routant , ilnsy à
Berne, Comtc-<Musy :i Fribourg, G!asson-Me-
noud a Bulle ont la douleur de faire part à
teurs amis et connaissance de la perte cruelle
qu'ils vtenuent d'éprouver eu la personno de
leur cher père, beau-père, grand-père, beau-
frère, oncle et coussin

Monsieur Joseph CURRAT
décédé piousement .Je-31 août ,,dan,s #a &tn,° an-
née, muni" des 'sacrements de la religion.

L'eutérrCmcut aura lieu à Saint-Martin , lc
jeudi 2 septembre, ù 10 heures du matin.

iilpiiiaiii
La soussignée a l'avantage de porter: à la connais-

sance de son honorable; élirintèls et du public en
général qu'elle ouvrira , <à partir du 1" septembre , un
massvln de beurre et trouxag" avec débit de
lait à larme da Pont naapenda, 10S (en face de
la maison des câbles).

Par une .marchandise toujours .fraîche et de pre.
mière qualilé , elle espère être i même dc satisfaire
tous sea clients.et elle ,les remercie pour la confiance
qu 'ils ont hien voulu lui accorder jusqu 'à maintenant.
Elle tiendra/comme par le passé , un banc le samedi
et le mercredi. P 7447F 7581

RftTM-Mnmflisdft.
Rfl»'-- A. GOUGLER

# 

avant $ entrer dans
un magasin si vous
voyez , à la vitrine,

seroice
d'escompte

«EXPBESS»

——mmwmm_mî »; ^¦—

VillaàYefldr€àFribowg
14 pièces. Excellente et belle conttruction, grand

' confort , situation incomparable, vue imprenable.
Entrée à convenir. S'ad. L . BAL) DEP.E, agence
immobilière, av. du Midi, 7, Fribourg. Tél. 4.75.

Bons maçons
sont demandes par H. Hog-g-Mons .
entrepreneur à Marsens. Frime et
voyage payé à ceux restant jusqu'à
l'achèvement des travaux.

S'adresser sur place ou au bureau
de Fribourg. 7581

Immeubles à vendre
Pour cauie de santé, le soussigné offre â ven-

dre, par voio de soumission, les immeubles qu'il
posiéde à La Joux , soit :

Boulangerie avec magasin, appartements de
6 pièces, cuisine, cave, chambre à fumer, écurie ,
bûcher, eau à l'abri, jardin et place, aveo
succursale au centre du village, comprenant
maensin. chambre, cuisine, vaste déoOt. iardin
et place.

Lc-Jout bien aménagé et do solide construction.
Clientèle assurée. Chiflres d'affaires prouvés.
Mobilier et accessoires cédés. Entrée en jouis-
sance à volonté. 7684

Pour tous renseignements.,s'adresser au pro-
priétaire , .chez qui les soumissions devront être
remises jusqu'au 20 septembre 1920.

irénée PII ILI  PON A , boulangtr , LA JOUX.

B^" AVIS "»1
Vu l'extension de la fièvre aph-

teuse, par mesure de prudence, le
Couseil communal d'Estavayer-le-
Gibloux fait défense formelle à tonte:
personnes provenant des villages
infectés ede passer sur le territoire de
sa commune.

Les contrevenants seront passibles
de l'amende prévue aux articles de la
loi sur les epizooties.

Estavaycr-lc-Gililoux, le 27 août 1020.
IX. CttNSYSL COK*raîïAîi.

On demanda pour là France des ouvriers
menuisiers - charpentiers

et manœuvres
Pour tont renseignements, s'adresser à M- Af A t j ,

entrepreneur, à l'aoberg» communile, CBEIBT,
près Granges-Marnand. .7533-1041

Socatlon ds tornm
On oflre ù louer, ,par voie de soumission, poui

la durée de 3 ans, les articles suivants du domaine
du Contour, à Belfaux :

Article .576 du cadastre « Pré Neu * soit environ
10 posée en prairies ct 4 poses en champs.

Articles 569 t .Champs sur Je moulin et 573 »
Praz ' soit environ 2 poses en prairies et 1 pose
en champs.

Pour visiter le terrain , s'adresser è M. Roprar
nu- l i t  l i ' .u.

Faire parvenir les offres , sous pli fermé à M.
Jos. Chardon, Pérolles, 2, à Fribourg, jusqu 'au
10 septembre .1920.. . * »«. „p l i f t  FSJ617

v oBEBsdc-ï. EïftUlet
Médecine générale ^^4^OREILLES „i,-n_i

& VOIES RESPIRATOIRES aPSeill
ACCIDENIS jusqu 'au!" octobre

de retour .TAIlaLBiyRS
Tlfl*nifiioir.l !n On demande des onvriers
.UCUlUlBBlt-0 . tont de snite ponr manteaux

phnuffVmr c- F- ' - s*"*»0'» »«¦«».cnannflur .,(,ai^fc,i 3*-,iaa.anU*.
Jeone demoiselle de- .. . . .

mande place do ch»»f-
fear , si poss ib le  ch TnrT|H7 11/111111?particulier, à îlorat oc llfillflll flUJlljuJj
rrl ïx-urK. Connaissance ,.'
parlaite da ta brançlie ayant, fait de bonnes; éwies
aotompl'Ue. . 7 * r .  commerciales et muni ds

Eîr\re- foas : Ans. Co' certificats et références,
del. entrepreneur , DUO- ' , ' .»""*"• ¦ . ;. ' trouverait place
Modiste ^.ïrclâz

^..,,..j. „i... Faire les oiîres rpat écritdemande place tn,i>, Si 0i li IPubliciUis
l!ans ceiu!lc».ts. S. A. 'Bulle. *J5S»-lOV-i

S'adresser sont chiilres *
P1l36FkPub!UUas _S.A ..- Qa denande, pour letnbourg. 'l' placemonl à la commission

. des hgiles et «avons nn
H"1 Cliarles de Week ,* ¦ , ,

î»ssr3S5Jïfs represeatant
/ l ï ï î O ï î i î P D r1 connaissant" la "clientèle.
buiOlilillIltl Moralité exigée.
¦ ir .  X X - ,. S'adres. : Huilerie ta

ponr le 15 replamb.re. Mondiale,* ls Chaux-
de-Fond*» 1573

HfWWWWMMWMWWMWW - - 

nm* HAieiiii On chmande nne
JSDH 1011 SOMMELIÈRE

catholique,- Î5 tos, sérieux connaissant le service et
et aoti! mnniede.bannesrétértnocs.

S adresser i Publicitas

demande emploi •y-^-^-^"ij -
..*.„. ,™i;.„ «,.̂ ..;„' Disparition complète derdans commerce, magasin
on exploitation. R A i î Q p

1
^Faire oBrei sons chiflres I*w%* 0%3K__\_9

P2155 8 i Publicitas S.A..- et toutes les impuretés du
SaiBî-Ireler. l ia teint en quelques jours seu-

i ' lément par remploi de la

v*************** dise LÏDIi «¦* Saion FIMÂL
n , .i.n....i. f. *,. Nombreuses attestations.jvfiaa.ta. »«&£ss:

bonni* tont feirc, fe Ŝ»;
cspabla, parlant .ftantjtis. ———————Bons gage.. BâHDiGES HESSIilEES
rit \ -T' x

eC 
» "" 'G'and eboix de banda-fioan i H-- de H.r- éIaUi40e., deroérev.UUox hatat-BUiae *oaY<aaté , Très 'prati ques ,près Ncuchaul. XlVi.  plM avlntît,eni -et in\ni.

- ¦ ment meillear marché que
¦R 'i J H \ ' cenx veodnpiusqa'à ce jour.

Fruits H v alais ^^^^^bas prix. Kn indiquant le
Cai,se, Iranco 5 ij. j: :-.;. cùlé, on s'il faut nn double
Pruneaux Kr. 3.50 OU et moyennant les mesmes,
Tonatej > 3.50 6.80 j'envoie sur commande. S
Raisins ¦ 9.— 17,50 Discrétion Bbsolne,

Domaine BiolletUa,. chez P. Germent, aellerie,
rCharral. 7642 Payerne. 767Î .7672

MISE AU CONCOURS
La Société immobilière.du'Ccrclo catholique

de la Glane, S. A., met au concours la place
de tenancier de l'Hôtel du Lion d'Or, à
Bomont. Les inscriptions devront intervenir
d'ici au 10 septembre, par • écrit, auprès de
M. £. Delabays, conseiller communal, qui tient
le cahier des charges 4 disposition des inté-
ressés. Préférence sera donnée à nn profes-
sionnel. 7391/1034

Le Conseil d'Administration.

Appareil leur
est demandé t o u t  do snite cbez Peier, Cailler,
Hohlor  H. A. Cboeolata llulx.-.. lîrac — Faire
ollres en indiquant prétentions , références, etc.

i'
;'OTWT VÉGÉTAL- li/

&XK\t: /f _twrairlltVe. ConsOpt/rcn Soutoas'.'RriMesse. -Ùoti/ears. Moma/umej ' &'

• muLEVKmrmMitts -
6UÉRI5StNÎ. [pwsenieril neri'cjx .ï'juvrcte t/i/r&ory.
ttourdtssemetî/s.ldssitude.Trùteise.Vjpeurj S"

- ONGUENT »
GUERIT.- M3tedic-s<c_'e_-jpeau , Dartres.RcuçcursX-T^ches, Boutons s 5'.

• EMPLATRE - B
6UÉRIT- Taux Rhumes. Bronchites, Rain/s t/ctrô'f
ttçuxdcrrei/>s. Maint/tes du toc/rire, far/ ixrs
Çnum&t/smes, bcvtcuns .. .r  2,20

• YISA.IME •
601 RIT: Meuxdestomsc/dintest/n; 2.'20
lABOf/ATO/ftE ZÉÛAtR£,GKENCStt USA*}

Genève. — Df:rur  olo;, ' r.\L : CsisUella Fr^rst ,
23, Croix-d'Or. N» 2653 .6065

Tourbe
Les tourbières de Senèdes, avantageusement

connues, disposent encore d'une certaine quantité
do tourbe lra qualité malaxée, tubulaiié et levée
i la main. . 7674

Poar prix, rrntei gaemcnts et commandes,
s'adresser à M. Mu Andrey, rue Marcello. 18,
Fribourg. Téléphone 5 6-1. P 7434F

¦*- AVIS -m
L'Associatiou fribourgeoise du coiuuieree de détail

iofôrme les négociants et le public que le service tles timbres-
escompte créé . par - l'Union commerciale, à Fribourg, sous
l'appellation de « EXPRESS > , n'a rien de commun
avec ie .'

§e,mce a escompte iribourgeois
qu elle -organise actuellement.

Ce service sera organisé incessamment
Seule, la Banque de l'Etat et ses agences sera

chargée de payer la contre-valeur des timbres'du '
SERVICE D'ESCOMPTE FRIBOURGEOIS

mmm\ mmmi
A :WJHTO penr cause de dépari

Mobilier riche
jtEST£ A VEMUSK : Salons, chambre} à manger, cham-
bres à couchey, lit» en fer, bahuts anciens, piano è queue,
lapis persans, rideaux, coussins, lustres électriques, etc., eto.

S'adresser : Villa Noël , 37, Avenue do Pérolles, i Fribourg, mardi el
ercredi 31 août et V' septembre, de 10 heures à midi et de 2 4 5 heures.

CIôiiii'G ii" ré vae a bit; : mercredi «soir

^g 
"t P'- ' ¦¦ (Sirop au-Snlfogo»jacal

9BrOP ff CSCS ct Hypophosphites).
'.. "̂  . . . " Remède exoollent e*t

d'un goût agréable «intie la toux, tataiths tles bionches et aîiaction»
pulmonaires.  Prévient adultes et enfouie contre toutes affections des
voies respiratoires, pendant les changements brusques de température

et la saison froide.
En vente dana tontes les pharmacies. — Prix dn llacon original : Fr. 4.

Pour ls gros, s'adresser .* 13, Avenue de la Harpe, Lansanne.

PRIBQUftG G13 fontaine #a: féléph.;t44 -
CHAUFFAGE CENTRAL - EAU - VAPEUR • ÉLECTRI-
CITÉ CONDUITES D'EAU ¦ POMPES ¦ SÉCHOIRS
BAIH3 - GROSSE CHAUQRONNERIE ¦ RÉPARATIONS

de 8 k 3 chambres, à
ménage tranquille.

S'adresser ; .Etienne
IIIilTUAUÏ,;eoiir , lil(.j.
rns (Frlbonri). 7S3!

Jolïa clian j br& meublée
A LOUER

rue Grimoux, 30, au ua<
gasla. -7688

ïimi
-' tons les gen res,

toile, toile, i
étamiae, etc. ,

. Prix modérés.'
Demandez ' le
calai . Illust.de-

F. SVûViô  Se V*
Bldtanx , Saint-OaU 27

Domaine
On demande a acheter

da domitlue de 6 i 12
po»es. 7i45-t,0*5

Adresser les .offres ix
I'Aftenee Immobilièref r  ihoars xsolx e , Edouard
Fisdur, Filbourc,

Bois ^ chauffage
pui

dea dépâta ds boia ,de la
ville. . ' 5979

HÊTRE-SAPIN
FAGOTS

Prix ivintageux

Université de commerce f "W*
derla -viiie ê ST-GALirfge*
Commerce , Ejnqus , industrie, Assurance-
Administration , Formation de proiesseure
de commerce et de reviseurs de comptes.

Cours préparatoire. — Commencement des sei
mestres * avril et octobre. — Pour-prop-ammes,
etc., s'adrosser au Secrétariat. — Consultations
par le rectorat. 2640

Avoine
.iTrès -balle r ivoinc . snr

pjed , à vendre. 3 '/«.po»ea.
Adret ser offres par éorit

aveo prix par pose à Publi-
eitas S. A., Pribourg, sons
chiffres P 11088 -F.' 7638

Viande de efeevai
""jtaifho et fumée
1" q'oo.diu, i la Bouche-
rie chevallae 'p. u enr ,
rue des Augustins,

< o moser ce T 61<>»!, . .
noto ef ' j. '.re

A REMETTRE
dans localité vaudoise, im-
poitacte et indostrlélle , nn
commerce marobant bien.
Capital i c cr relire : 6000 fr.
Pas de reprisa. Uige'nt,
ponr caiie imprévue.
"Offres sons A4714L &
l' ixbi. 'i-oj . Lausanne.

Nous sommes vendeurs
de

foi n
paille

bottelé
par wagon, ainsi qoe
d'orge et d'avoine.

A. liablard, fourrages ,
Forrcntrur. Ï691

tes él ite
- BAGUETTES -

Eaçadremeals
MT. bott marche

''«net

F. BOPP
meublét

¦lui . ta, i, mmu
Téléphone . 7.«S-

nr Riiman
absent

Faj toi jîisii
Toujours grand choix , I

de* pclz sans concurrence,
che* f t ,  IIOPP, pi«'uH*i.
rxfbenrg, rut du Tir, 9
UBS MMBhfBS 7.61

Egarée
Chienne de rlinsae

noire,..pattes iaaoe<,-î ns
collier, dfsxt la cor . t rce  dç
Neyrnz.

Aviser, contre boone ré-
compense : H.-Pfaillppe,
Bains de Matran, . .

Eau-de-vie
de fruits

p r c m i ô m  qualité , 20° î
Fr. 8.40 ie litre. Envol
depuis .  6 I. con tre .remb .

W. KU egger, distil-
lerie, Heri ts w¦ U, Nid w.

VPîIIA îiiî ' iflinno
SVilW 1U41\UU UU ~*'** ..t*..,  ̂ '" e fiWCe

» ., * débrajage , at v e n d r e
LOlfioe des ' poursuites faute d' emp loi , chez â

de la Sarine vendra aux HONNE3AT, cycles
enchère» publiques, mer- BROO. . îbflr
eredl 1" sep t e m b r e , *

veatea'( Maison ds'j Vtiœ" TAnl Jl P A n Ydiverses machines et ac- 1 V I! il iiii IU il
cessoircs pour cordonnier, ' * , '' 2 a' \ ,_-
soit machine ù taira les Çt flIQï'ï I ÏPx\ i
banies, à .couper lo» se- «UiOlIIICI
mellea , modèles ii estam- ct' sjcs & vendra , jasqa 'i
per , 1 laolé, t rscabeau , épnisi msnt.
OIOBS. tslqnnettes, plaques . r.-err« K.m CIIIHII I I ,
dssouiifr?, lacets, etc. PJac« Solre-Dctme, ttl-

Piixdeiaie. ' 7664' btmtg. '¦' 7383-1033

Ofl désire -placer
f »  jeûne jbonime da
18 ans, dans nns ville,
pour aider an ménage ou
su magasin, on laire les
commissions. Oo démina J
plutôt bons soins que forts
gaies. 7JS0

S'adresser à K. de Ve-
vey, syndic, à Chable*,
iPÇéa Eitavaver.

OHftEMAW
pour Paris , dépéri l i  aep-
tumbre , une bonne

fille ù tout Taire
. S'adrc:s;r  ¦¦. chez H.

Viiblet, véilrtnaire, i
Hooiout. 7578

Colporteur
r est demandé

Gain accessoire
S'ni r .  tint de auite au

lmrean da l'Indicateur.

lïypotlicques
Sur iieux bonnes mai-

sons locatives à Fribonrg,
oa demanda hypothè-
ques deuxièm e rang i
ïS.OOOrtr . et 35,000 tr. au
6 -a, excellentes garan-
ties. Poncet Bd. da
¦ïiié&tte. H , Oeaéve.

On krnmU i\ IôUST

forge
catillée ou non outillée ,
avec 2-10 posoa de terie.
\. la même adresse, une
herse neuve à vendre.

S'adressor «ous chiflres
P-74t.0F.ji Publicitas S. A.,
Frihçurg. 7679

SACS
iriége, neufs , foiti , pour
f<rine ct graine ; sacs de G
mesure' BU prix .exception-
nel de Fr. 6.-T-I ,*acs pour
semer, 10 mesures, l'r.
8.50. 1er,voie les sacs
marqués, sans sapplément,
lonsie ici- ,.'. -.onT!i.
Hoirie Jaquet,à Fuyens

(Gl&nc)

lllilll
appartement
rets environs de .la ville,
oa petite tnaispn avec 1-3
poses de terre cultivable.

W'adreeser sooa «hiffrrs
P7iS8EàP«ilicitas^ .̂ .,
Fribourg. 7686

MIMlLei
à Fribourg, ou environ ,

un logement
on une maison bien située,
de 7 chambres  et jardin.

OlTres avgc prix et in-
diquions précises , sous
PUiïFiPublicUasS.A.,
Pribourg. 7687

Peisoanes «olvaMes

âcinaiidsj it à louer

Al
S'adresser, «ous chiffres

P 7260 F Publicitas S. A.,
Pribourg. 450»'

MOTO
COSHQK , 4 IIP, avee
débra-fage, ù v e n d r e ,
faute dVmpIol , chez â.

= INSTITUT =
Jaques-Dalcroze

. "¦' ¦ OEfiÈVË
Rythmique

Solfège. — Improvisation eu piano
Cours pourililetlantas adultes ct enfanls. — Coûts

pour professionnels. —¦ Couisponr personnes se des.
lii),an .t .à.Ia scène, (comédie .et opérai,

l)an.B les classes d'enfants de I™ et 2** année :
Cours combinés de K</tbmlqae. tiair««e «I
Plaao. P 6582 X. 5657

Ouverture des cours : 15 septembre 1920
Demander prospectus 'au Secrétariat : M, .Ter*

rasalère, (lea«ve.-.

Catalan Quinquina
' Représentant actif et Bérionx poor la vente

du Catalan Quinquina pour Fribourg et le diiti-ict
est demandé tout de taite.

Oa d«nu»nd« aussi une bonne maison
3ui accepterait le dépCt pour la vente au détail

udit vin Catalan Quinquina.
S'adresser sous chiffres P 7298 F à Pablicltas

H. A., VrHioiirg.  7547

M8 À. VILLARS, avocat
Docteur si droit

a transféré son étude

pour cause de départ, bon ¦ • . ' -'
CoiQiiitrr-e de GypriHi Peinture

dans «n grand -village très industriel ; bonne
clientèle, travaux en cours; très peu de reprise,
. S'adresser & PablIcXtaa S. A., BpUe, sous
P.24Î7 B. -7653

_______mm_Bmm_-_m_w__w___-_mxm_________mtm_wk ^
.cnwscii ai-, ¦.•niK.-i;-»iu3?KJ :;i

Peisioaaatfclia ploi
sÂiNïMumc E

Pelit internat catMipe i
pour garçons ¦.;

W" LouVe Braillard (ancienne directrice do
l'Hôtel du Simplon) reçoit des enfants ayant
besoin d'une vie plus familiale que. cello d'on
grand pensionnat.

On accepte  les entants pouvant suivre l'ensei
gneraent du.'CoHège cantonal ,de l'Abbaye d:,
SainV-Uanrtce.

Pour les onfants trop jeunes pour être admis
au Collège, on ouvrira , dans la maison même,
un cours préparatoire.

Lo3 élève» sont sous la direction d'uri profis-
seur du Collège. P 4147 SM 7643 ¦

Surveillance sirleuu .
DEMAMJi;i i  LE PIÎOSPECTUS

Grande Epicerie fine
' t4,'R0E DÉ UDSANNE. 14

anciennement
Maison Ch. GUIDI RICK AB D

Vient He nous arrloer .'

GêFÉ rôti
qualité excellente

vendu , moulu ou non , an prix avantageux de
Pr. 3.75 le kg.

Rue de Lausanne, 30
TÉLÉPHONE 4.33

Biffli l
préparées et en poudre '

.. jourjnepbl ei et .yfljturM. ' ¦ '..¦- 1
Hui Je dé lia et fcuiio pour machines M

Teintures pour étoffes

Droguerïe CHRISTllVilZ |
¦67 , -rue, de- .Lausanne, 67, FRIBOURO M


